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RESUME 

L'étude stratigraphique et structurale à permis de 
distinguer sur la transversale étudiée: 

A) 5 uni tés superposées 

1) Une unité de socle inférieure, qui constitue la 
véritable ossature du massif de Vanoise méridionale et ne 
montre jamais de couverture post-paléozoique. 

2) Une unité de socle supérieure, où le socle 
montre les mêmes caractères pétrographiques que le socle 
sous-jacent, sur lequel il repose tectoniquement, selon 
un grand accident cisaillant précoce (PLATT et LISTER, 
1985 a/b) jalonné par des quartzites phylliteux permo
triasiques. 

Cette unité supporté une couverture adhérente 
écailles de séries bréchiques de t y pe 

caractère dilacéré de ces dernières et 
des 
le 

jurassique et 
Ambin. Malgré 
en raison de 
de voir dans 
autochtone de 
son substratum 

la con vergence de leurs faciès , on prop ose 
ces séries de type Ambin la cou verture 
l'uni té de socle supérieure , décollée de 

anté-triasique lors des premières 
compression s alpines . 

Cette unité de socle 
bréchique représenteraient un 
de la Grande Motte, secteur 
difficile à définir . 

supérieure 
secteur de 

dont la 

et sa cou v erture 
bordure du f oss é 
position reste 

3 ) .:::U:...:.n.:..;e",-----,u::..:..:n..:::i....:t::....e:::.' _....:d=e_---=:;t ... y'-'pc:...=e __ G=-:.r-=a::..;n=dc..::e'------O.M.:..;o::...::.t-=t~e , qui r e pas e 
tectoniquement soit directement sur le socle, soit sur 
sa couverture bréchique écaillée . Cette unité affleure 
surtout à l'Est du Doron de Termignon (Pierre Brune , 
Lanserl'ia. Co~tet, Chavière) mais on en retrouve peut
être des lambeaux dans la fenêtre de Lanslevillard, dont 
la série triasique pourrait représenter une partie de la 
semelle de la nappe de la Grande Motte , resté à la 
traine lors des premiers charriages. 

4) Les écailles de la Rocheure , qui montrent la 
superposition tectonique de deux séries bréchiques que 
leurs caractères sédimentaires apparentent aux séries 
type Plan de Nettes pour l'une et Chevril pour l'autre . 
Cet ensemble chevauche le Lias type Grande Motte des 
Rochers de Pierre Brune, témoignant ainsi du caractère 
intrabriançonnais du fossé de la Grande Motte . 

5) La nappe des Schistes lustrés, avec sa semelle 
évaporitique (nappe des gypses) , qui coiffe l' édi fice des 
nappes précédentes . 
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B) 3 phases de déforma tions s ynschisteuses , suivies d'un e 
phase de bombement et de fracturation tardive dù massif . 

01 C'est la phase de mise de place des nappes , 
accompagnée de la formation de plis couchés d ' axes NE-SH , 
à vergence ouest, qui redoublent les séries et affectent 
aussi bien le socle que la couverture . 

La direction de transport des nappes pendant cette 
première phase est estimée vers le NH en accord avec les 
idées de PLATT et LISTER (1985 a/b). 01 intervient sous un 
faciès métamorphique schiste vert à glaucophane (PLATT et 
LISTER, 1978/1985 a / b). 

02: Elle structure le massif en un vaste pli 
pennique déversé vers le Nord et intervient dans un 
régime de déformation non coaxiale. Ce grand pli pennique 
pourrait se "fermer" dans le massif de la Grande Casse 
et/ou de la Grande Motte. 

03 C'est la classique phase de rétrocharriage des 
structures , unanimement reconnue dans les Alpes internes . 
Elle inter v ient après le pic du métamorphisme schiste 
vert (BP / BT) et montre deux étapes qui inter v iennent dans 
un même continuum de déformation . Ces deux étapes 
traduisent une v ariation des incréments de contraint e 
liée à une augmentation de l'intensité de défo r mation . 
Cela se traduit tout d'abord, par la formation de plis 
d éversés vers l'Est ou le Sud-Est , puis par des 
rétroécaillages vers le Sud ou le Sud -Est, qui tronquent 
les structures antérieure s. 

D4: Elle se tr a duit par un bombement du massif qui 
s e plisse sou s forme d'une large voussure , un bascul e me nt 
d e la foliation v ers l'Est et le jeu d e failles tardi v es 
qui dé co upent le ma s sif. Cette dernière phase n'a qu'un 
rôle mineur par rapport aux trois précédentes et n'a p as 
été étudié e dan s ce mémoire . 

ABSTRACT 

On the consid e red trans v erse , stra t igraphie and stru c tur al 
studies a llow us to distinguish 

A) 5 s u perinc umbent un i t s 

1) A 
complex of 

lower basemen t unit , wh i c h f orms the r eal ba sa l 
Southern Vanoi se mas s if, never display any post -

paleoz oic cove r. 

2) An upper basement unit , showing same petrographi es 
characteristics and drifted on the precedent by an earl y 
thrust underline by Permo-Triasic quartzites. 

This upper basement unit supports an adherent Jurassi c 
c 0 ver and s 1 i ces 0 f br e cci a t e d ,r Am b i n t y p e " ma r b les. l n spi t e 
of very d il acer e d aspect and because of their con v ergent 
facies , we purp ose to see in these "Ambin type" series the 
aut oc h to nous c ove r of the upper basement unit, taken off this 
one and its autochton jurassic cover b y early alpin e 
deformations . 

3) The "Grande Hotte type" units , d r ifts on the 
precedent unit and which principally out crop at the East of 
the "Doron d e Te rmignon" (Pierre Brune / Lanserlia / Coëtet / 
Cha v ière ). He probaly find some nappe outlier in Lanslebourg 
Lanslevillard window, where the triasic serie ma y represent 
the base o f the Grande Mo tte nappe . 

4) Rocheure' s slices , 
superposition of two brec c iated 
sedime ntary characteristics as 
Nettes" and the "Che vril" series . 

whi c h 
series, 

both for 

show tectonic 
displa y ing same 

the "Plan d e s 

This unit, drifts on the Lias "type Grande Motte" of 
the Pierre Brune unit , gi v es evidence of th e 
intrabrian ç onnal position of the Grande Motte basin . 

5) The Schistes lustrés 
e vaporitic nappe (g y psum nappe) , 

nappe , with its 
c aps the p r e c edents 

b as al 
unit s. 

B) 3 ductiles deformations 
fracturation of the massif . 

follow by the upwarping and 

01 the differents nappes take place, with formati o n 
of recumbent fold with NE-SH axis and H vergence . These fold s 
duplicate the series and affect both basement and cover . 

Direction of nappe transport during this fir st 
stage is supposed through the NH . D1 take place under 
glaucophane green schist-facies metamorphism . 
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D2 the massif was structured like a large penninic 
over fold through the North . The anticinal closure of this 
fold could be represented by the Grande Casse and Grande 
Motte massif. At last, this deformation seems to be non
coaxial. 

D3 that is the classical backthrusting and 
backfolding phase of the internal Alps. It takes place after 
the growth of albite porphyroblasts of the greenschist-facies 
metamorphism (LP/LT) and shows two seps during a single phase 
of deformation. 

The succession of these two steps could be explained by 
the variations of the incremental strain associated to an 
encrease of deformation. It had involved, at first, 
backfolding through E or SE, and then backthrusting through S 
or SE, cutting out precedents structures. 

D4: the Southern Vanoise massif is folded like an 
anticlinal bulge, foliation is basculed to the East and late 
fractures cut out the youngest structures. 

This later phase only have a minor effect in comparison 
with the 3 precedent phases, and was not invistigated in this 
study. 
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CHAPITRE I 

INTRODUCTION 
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des 

1) PRESENTATION GEOGRAPHIQUE 

Dans le 
Alpes de 

cadre de cette étude, 
Savoie ont été étudiés: 

trois secteurs particuliers 

le premier, situé en terrain de haute montagne et le plus 
important en superficie, appartient à la bordure méridionale du 
massif de la Vanoise et est situé dans le parc national de la 
Vanoise (fig 1), Il est limité, au Nord, par les Pointes d e 
Pierre Brune et le Mont Pelve, à l' Ouest par les Dômes d es 
Sonnaille s e t de Ch as s e f o rêt et a u Sud , par le v illag e d e 
Termignon , Enfin, à l'Est il s'étend depuis le plateau du Tu rc 
jusqu'à Termignon , en passant par le col de Lanserlia et la crêt e 
de l a Turra, Il offre des reliefs très co ntrastés où s'opp ose n t 
les rondeurs du socle de Vanoise méridionale et les falais es 
austères et ~ouvent ruiniformes des calcaires liasiques de l a 
nappe de la Grande Motte, 

Le deuxième secteur est situé immédiatement au Nord du 
v illage de Lanslevillard , depuis la rivière d e l'AI'c jusqu'au GR 
5, qui reli e le ref ug e du Cu c h e t à ce lui de Vallonbrun (fig 1 ) 
C'est la fenêtl'e de Lans lebourg-Lansle villard , 

Le t ro isièm~ secteur est situé sur la bordure No rd-E s t du 
mas sif d'Ambin, au Sud du lac du Mont Cenis et s 'étend depuis la 
Pointe de Bellecomb e jusqu'à la Plaine Saint Nicolas , 
i mm é dia te me n t à l' Es t ct e la Nat. ion ale 6 (f i g 1 ) 

2 
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Fig 3 cadre structural de la Vanoise et des régions avoisinantes 

3 

l1) PRESE NT ATl ON GEOLOGI QUE (fig2et3l 

Le terrain ~tudi~ appartient à la zone pennique e t 
repr~sente la b o rdure interne de la Vanoise m~ridionale. Il est 
constitu~ d'un assemblage tect o nique d'unités i s sues de la ma rge 
europ~enne du pal~o - oc~an liguro-pi~montais et empil~es au t e l'm e 
de la subduction de ce dernier. 

( 1929 l 
Les 
et 

1 l Les grandes uni tés structurales 

travaux de P . TERMIER ( 1 907, 1927 a / b), M. GIGNOU X 
F. ELLENBERGER ( 1 958 l ont d~gag~s trois grandes zone s 

sur la transversale de Vanoise: 

1 . La zone houillière. 
2. La zone Vanoise-Ambin. 
3 . La zone piémontaise s . l. 

Les unités qui font l'objet de notre ~tude appartiennent à 
la zone Vanoise - Ambin, qui constitue le prolongement sud du 
complexe du Grand Saint Bernard. Les travaux de F. ELLENBERGER 
(1958) ont permis d' y distinguer deux massifs: 

a) Au Nord, la Vanol se septentrionale, Ol.! le socle est 
m~tamorphis~ sous le faciès schiste vert et consid~r~ comme 
carboni fère (ELLENBERGER, 1958 1 RAOULT, 1980 a l b) ou ant~ -

namuri en (BOCQUET et al. 1974). Les travaux r~cents de F. 
GUILLOT (1986) precisent l' affinit~ oc~anique de certains 
secteurs du socle ant~-permien de Vanoise septentrionale et 
proposent de le consid~rer plutôt comme ant~-houiller, un âge 
dinantien n'étant pas exclu . 

bl Au Sud, la Vanoise m~ridionale, où le socle et les 
cou v ertures qu'il supporte ont subi un m~tamorphisme schiste 
bleu, puis schi.ste vert . Dans ce massif , le socle est d' a ge 
ant.é-namuri.en (B OCQUET, 1974 / GOFFE, 1975 / DAMBRINE et 
LANGANEY, 19 7 9) et montre une série siliceuse comp o sée de 
micaschistes gris, surmont~s des micaschistes v erts permi e ns 
et quartzites p h ylliteux permo-triasiques. Ce socle de 
Van o ise méridi o n a le forme les Dômes de l'Arpont et de 
Chassef o rêt et v ient s'enno y er, à l'E s t, sou s les cargneules 
du Plan du Lac. 

4: zone 
~ubbria.nçonnai:.e; 5: zone bria.nçonn~.ise ~ SaI cO!j\/ert.l~re ·; ':=.econda.ire:=. et t.eTti.:;j re=.~ 

Sb. zonE: houi Il ièr~:. 5cI zone Vanüi s.e-Amtii n ; 6: IAni té::· piérnDntai =·e; ~ 6ar COl.lVe~-t!) r e=. 

=:.econdaire=:. et. tert.i~jres] fb. m~r=-sif=:. crist.allins int.er-nes ; 7: uni t.és océ~IIÏ'31)e -=- :: 7~.: 

uni tés à mét.amorphi sme schi ::.te bl eu à :.chi =:.te \/ert.~ 7bE i.~ni té=:- d métamorphi =·me 
éclo'3it.ique :::: ilSchist.es lustré:. ;! de 12-. Point.e du Granlj Vëdlon ; 9; c3_r:~nei.~ le=. et. 
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2) Les couvertures mésozoiques de Vanoise 

On d o it à ELLE NB ERGE R ( 1 958) d'a voir 
stratigraphie détaillée du pa ys de Vanoise, lui 
définir ainsi les quatre grands t y pes sédiment a ires 
reconnus actuellement , à sa vo ir: 

établi un e 
p er metta nt de 
classiquement 

1. =L~a~~c~o~u~v~e~r~t~u~r~e~b~r~i~a~n~ç~o~n~n.~a~i~s~e~~c~l~a~s~s~l~· ~q~u~e~,L-~d~l~·~t~e~~d~e~~V~a~n~o~i~s~e~ 
occidentale 

Elle se caractèrise par une série triasique à éocène mo yen 
(ELLENBERGER et RAOULT, 19 7 9 ) avec une lacune des termes 
liasique s et crét acé inférieur. Décollée de son substratum 
originel, elle repose tec to n ique ment sur la zone houillière, sur 
la Vanoise septentri ona le et sur la Vanoise méridionale où on la 
supp o se actuelleme nt parautochtone ( RA OULT, 1980a 1 GOFFE, 19 8 2 
DONDEY , 1986). Mai s J . F . RAOULT (1980a) a remis en question J e 
caractère allo c ht o ne d ' une partie au moins de la cou vertu re 
briançonnaise de Vanoise septentrioriale. 

2. La série de t ype Grand e Mo tte 

Elle se c a ra cté rise par l' intercalation d'un Lia s à faci ès 
"prépiérno ntais" très épais, au s e in d'une s é rie briançonnai se 
typique . Pour ELLENBERGER ( 195 8) son origine é tait 
ultrabrian ço nnai se , adjacente au bassin piémo ntais . Des études 
plu s r é c e n tes lui a t tri b Il P (1 I~ plu tôt une 0 r j gIn e 
intrabriançonnaise (CARON et GA Y, 197 7 1 DEBELMAS et KERCKH OV E, 
1980a 1 ALLENBACH et CARON, 1986 1 JAILLARD et al., 1986 1 
DEVILLE 1986 / 19 87). 

3. La série d e type Val d' Isère-Ambin 

Définie dan s l a partie orientale de la Vanoise, cetle série 
se caractérise par d'importantes lacunes dans la série 
brian ç onnaise , par l'abondance des brè c hes et la présenc e d e 
sédiments reconstitués (JAILLARD et DEBELMAS, 1986 ). Elle 
s'appar'e nte à la zone d' Accegli o d é finie plus au Sud par LEM OIN E 
et DE BEL MA S ( 195 7 ) et se mbl e c h e v a u c h e r lo ca lem e nt l a napp e d e 
la Grande Mo tte (DEVI LLE, 19 87) 

4. Lo nappe des Sc hi stes lu s tré s ------

En Vanoise, elle repose te c toniquemenl sur toutes les 
unités précédement citées, par l'intermédiaire de la nappe d es 
gypses . Cette série monotone de schistes et calcschistes 
représente en partie les sédiments du paléo-océan liguro-
piémontais. On doit à MARTHALER et al. (1980) la découverte de 
Globotruncana, qui permettent de proposer un âge Malm à Crétacé 
supérieur pour cette f or rTiation . Enfin, DEVILLE (1987) a défini 
différentes unités tectoniques dans cette formation . Il 
différencie trois grandes unités océaniques qui sont datés de 
l' Oxfordien supérieur l Kimméridgien pour la base de la série , à 
Cénomanien / Sénonien pour les calcschistes terminaux. Ces unités 
auraient subi un métamorphisme HP / BT à l' éoalpin (90-65 Ma) et 
sont surmontés tectoniquement par les "Schistes lustrés" de la 
Pointe du Grand Vallon qui , pour DE VILLE (1987), r eprése nteraient 
un équi valent du Fl ysc h à Helminth o ides . 
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3) Histoire tectono-métamorphigue 

Dan s ses tra va ux, ELLE NBERGER (1958) a v a i t 
gr'ands traits structuraux de la Vanoise, e n 
n otio n de substitution de cou v erture. L' histoire 
proposait était la suivante: 

d éjà dégagé les 
y appli qUé:1nt. l a 

tectonique qu'il 

1 . Une première phase de plis 
(pli couché Vanoise-Mont 

phase d'érosion . 
surcharge 
importante 

penniques éocène , 
Pourri ), sui v ie 

sans 
d' u ne 

2 , L'arrivée de la 
sur la nappe des gypses 
briançonnaises décollées. 

3. 1,Jne 
qui 

phase 
produit 

de 
le 

nappe des Schistes 
et trainant vers 

lustrés, gliss a nt 
l'avant les unités 

rétrodéversement 
reflux des Schistes 

générnlisé 
lustrés vers 

des 
le structures 

Sud-Est et l'encapuchonnement des socles. 

4. Des mou ve ment s tardifs cassants . 

Cett.e s y nthè s e sera l'emj se en question par RAOULT (1980 
a / bl qui refuse le s plis penniques sa ns surcharge et distingu e 
d e ux grandes étapes tectoniques tertiaires: 

1. Sou sI' a va n c é e et las ur cha r' g e des S (' h j ste s lus t t'é s , 
pli sse me nt synmétamorphique (HP / BT) du so cle et de la 
cou v e rture en de grands pljs penniques d é v ersés au NNW fIg 
4) Ces plis penniques v iennent c h e 'l 3iJcher au Nord la zone 
houilJièl' e et coulissent contre ce ll e-ci à l'Ouest, l e on9 
de l' a CCJ dent Modane-Chélmpé:1gn y . 

2. Vi en nent. 
S , d é ' i e !' s é s v e t' S 

C'esLlà le 
d'ELLEI-iBERGER . 

ensuit e dPc. é c aJllages et de s pli s d'ax e N
l' Est, r e pre n Et n t le s s t r u (' t ur e s pré c é ct e Tl t e ~J . 

rétrod~ ~ erse ment ou J e r~trocharriage 

Les études tectoniques ré centes dont ce lle s de PLATT et 
LIS TER. 1 985) , a p pu y é e s pa t' l' él na l y s e mi cr 0 te c t o n j que , \-' 0 n t 
aboutir à un schéma plus pré c is. No us n ous intére~ sero n s plus 
particulièrement. aux études concernant la Vanoise méridion ale, 
dont le s principaux résultats sont résumés dans le tableau de la 
fig. 5 

Tous les auteurs s'accordent sur la phase d e 
rétrocharriage, qui constitue un stade repère dans la 
structuration du massif de la Vanoise, stade considéré comme 
isochrone. Cette phase de rétrocharriage serait la troisième dans 
une succession de quatre grandes phases de déformation d'âg e 
tertiaire, dont les trois premières sont synschisteuses et 
interviennent tout d'abord sous un faciès schiste vert à 
glaucophane (PLATT et LISTER, 1978) puis schiste vert typique. 

Toutefois, les premières recristallisations métamorphiques 
se feraient sous le faciès schiste bleu (HP/BT) avant la première 
phase de déformation D1, probablement au cours du Crétacé 
supérieur métamorphisme éoalpin) et dans un contexte tectonique 
en core mal connu . 
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En Vanoise occidentale, JAILLARD (1984) et DETRAZ (1984) 
proposent un schéma d'évolution structurale très semblable à 
celui de PLATT et LISTER, (fig 6). On remarque cependant la 
différence de style de déformation lors de la phase D1, qui 
traduit une "saute" de niveau structural entre les couvertures de 
la zone houillère et de Vanoise méridionale. Cette différence du 
style de déformation entre ces deux couvertures ainsi que 
l'importante différence de métamorphisme qu'enregistrent leurs 
socles respectifs, traduisent un rapprochement notable de ces 
deux unités, après la première phase de charriage. DONDEY (1985) 
voit dans l'accident M.odane-Champagny la trace de ce 
rapprochement, qui se sera i t produit lors de la phase de 
rétrocharriage . 

3) Le métamorphisme en Vanoise 

ELLENBERGER (1958) ne distinguai t que deux grandes étapes: 

1. Une phase de métamorphisme HP/BT qui aurait donné le 
faciès à glaucophanes et aurait débuté à l'Oligocène grâce à 
la surcharge de la nappe des Schistes lustrés. 

2. Une rétromorphose en faciès schiste vert (BP/HT) qui 
. se serait faite lors du délestage du massif par l'érosion . 

a) Les socles anciens 

Les études postérieures vont montrer l'importance que tient 
la Vanoise dans l'interprétation du métamorphisme alpin et 
permettent de distinguer trois socles de faciès métamorphique 
différent (fig 7) 

- La zone houillière, qui montre un faciès schiste vert, 
bien que, dans sa partie la plus interne, la présence de 
lawsonite traduise des pressions supérieures à 3 kb (lawsonite, 
chlorite, albite / GOFFE, 1982). 

- La Vanoise septentrionale, à métamorphisme schiste vert. 

- La 
à montrer 
est daté 
HUNZ l NKER, 

Vanoise méridionale, qui est le seul socle de Vanoise 
un métamorphisme HP qui , dans les zones plus internes, 

du Crétacé supérieur (éoalpin, BOCQUET et al. 1974 / 
1974) . 

- La couverture briançonnaise, quant à elle, 
métamorphisée dans le faciès schiste bleu (HP/BT), 
nécessairement post-éocène moyen (GOFFE, 
rétromorphosée en faciès schiste vert. 

est également 
par une phase 

1982), puis 

L'absence de 
Vanoise méridionale 
hypothèses (fig 8 ): 

datation 
à donc 

du métamorphisme HP du 
amené DESMONS (1980/1982) 

socle de 
à deux 

1. La couverture est allochtone sur le socle 
ci a donc pu subir un métamorphisme éoalpin (80 Ma) . 
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COUVERTURE 
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HYPOTHESE 2 

? l 
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1 
1 , , 

H:~> 
CRISTALLIN 

BRIANÇONNAIS 

( INTERNE) 

Fig.8 : Evolutions et 
conàitions du métamor
phisme de Vanoise. 
D'après J. DESMONS 1980 

Fig. 7 : Zonéographie du 

métamorphisme dans l2s 

zones int2rnes alpines. 

A : amphibole, Ab : albite, 

ChI : chlorite, Cl : glau-

cophane, Lw : lawsonite, 

Jd : jadéite, Pr : preh

nite, Pu : pumpellyite, 

Z : zoisite, 

Ecl : éclogi te. 

in KORNP:l.OBST et al, 1980 

2. Le métamorphisme HP à affecté l'ensemble so cle 
couverture à l'Eocène supérieur , ce qui implique leur 
solidarité jusqu ' à cette date. 

Cette dernière 
qui, dans une étude 
étapes (fi g 9) : 

hypothèse a été préférée par GOFFE (1982 ) 
sur le synclinorium de Chavière, propose cinq 

étape 1 
méridionale et 

et 2 : elles sont communes au socle de Vanoise 
à la couverture briançonnaise . 

étape 3: 
troi s uni tés : 

elle voit la division de la couverture en 

.;:e:...:n'-'-_V:....=a..:.n.:...o"'-=i'-'s~e'--:..:.m:...:é:..r=--=i'-'d=i....:o::....:.:nc.::a::..l=-=-e , lac 0 u ver t ure r est e , a u moi n s 
dans les premleres phases du métamorphisme, solidaire de son 
socle . Elle subi un délestage dû à l'érosion et voit la 

des rétromorphose assemblages de HP. 

- en Vanoise occidentale et septentrionale, la 
couverture se refroidit brutalement (effet de trempe) en 
étant charriée sur le socle froid que constituait la zone 
houillière (2 00 à 2200) 

étape 4 et 5 : délestage rapide pui s lent, qui pe r met 
l'établiss e me nt du gradient géothermi que normal et ramèn e les 
ro c hes à lA surface. 

4) La Vanoise dans le cadre tectonométamorphigue des Alpes 

C'est ELLENBERGER (1963) qui a tenté le premi er d'expliquer 
le mé tamo rphism e haute pression observé en Vanoise par le co ncept 
de "gé os y nclinal de nappe". Des études plus récentes ( CH OPIN , 
19 79 / CH OP I N et MA LUSI<I , 1980 / GOFF E, 1982) ont d é mo ntré que la 
surcharge de s 
peu vent être 
bien dan s l e 

Schistes lustré s et des unités austroalpin es n e 
re s ponsabl e s des hautes pressions enregistrées aussi 
socle que dans la cou ver ture . 

Depuis 19 7 0 , les traces de métamorphisme HP / BT s o nt 
interpr étées co mm e le ré s ult fl t d e l'enfou i.sse me nt d'une g r ande 
partie d e la marge européenne du p a léo- océa n ligure le l o n g d'un 
plan d e s ubdu c tion (ERNST , 19 7 1 / DAL PIA Z et al., 19 72 / 
BOCQUET, 19 7 4 / CAB Y et al. , 19 78 / MATTTAUER e t TAPO NN I ER . 
19 7 8) . 

Pour les uns (CABY et al., 1978), 
tardi v e (contemporaine de la phase 
s' exprimeraj t entre la zone houillière et 
avec un pendage ve rs l'Ouest (fig 10) . 

cette subduction est 
de rétrocharriage) et 
la Vanoise méridional e , 

Pour les autres (GOFFE , 1982) , la subduction est pré coce 
(contemporaine des premiers charriages) et occuperait un e 
position beaucoup plus interne , à l'Ouest du Grand Paradis , a vec 
un pendage vers l'Est (fig 11 ). 
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Fig11 : lodèle d'évolution structurale de la chaine 
alpine sur la transversale de Yanoise 
(d'après GOFFE, 1982) 

ZH: zone houillière ; YS: Yanoise septentrionale 
VH: Vanoise méridionale: CP: Grand Paradis ; SLi: 
Schistes lustres inférieurs à ophiolites et 
létamorphisme de haut degré; SLs: Schistes lustres 
superieurs peu lètamorphiques. 
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~ évolution tectonique des Alpes centrales 
(d'apres PLATT, 1987) 

(a) Crétacé ter!inal : la subduction continue de la 
croute oceanique sous les unités penniques sup. et 
la zone Sésia maintient un gradient géothermique 
faible. 
(b) début de l'Oligocène: les unitès létaJorphiques 
HP remontent vers la surface, en raison du phenomène 
d'accrétion à la base du prisme et de l'extension de 
l'Austro-Alpin au sOllet. Le ralentisseœent de la 
subduction au début du tertiaire amène une 
au~entation de temperature, cause du métamorphisme 
schiste vert mesoalpin. 

Plus récemment , PLATT (1986 / 1987) explique pur un modèle d e 
prisme d'accrétion tectonique la remontée à la surface des 
assemblages HP / BT, ainsi que leur rétromorphose dans le faciès 
schiste vert (fig 12). Ce même auteur a appliqué ce modèle à la 
Vanoise méridionale (PLATT, 1987) où les premières déformations 
ductiles, génératrices d'une foliation subhorizontale et de plis 
couchés, apparaissent après le pic du métamorphisme HP/BT (PLATT 
et LISTER, 1985a/b) et sont synchrones du phénomène de remontée 
des roches dans le prisme d'accrétion. 

Pour cet auteur, on retrouve en Vanoise d'anciens 
étirements importants qui traduiraient le processus tectonique de 
remontée des roches métamorphiques (enfouies à plus de 20 km de 
profondeur) vers le sommet du prisme, où des failles normales 
peuvent avoir repris d'anciens accidents compressifs, dûs au 
phénomène d'accrétion des matériaux subductés, à la base du 
prisme . 

Ce modèle permet également d'expliquer la rétromorphose en 
schiste vert des assemblages haute pression du faciès schiste 
bleu . La chute de vitesse du phénomène de subduction, passant de 
10 km / M. a . au Cretacé supérieur à 4 km / M. a. au Tertiaire, amène 
un rééquilibrage thermique (T 500°) par réajustement du 
gradient géothermi que (ENGLAND, 1978 / OXBURGH et ENGLAND, 1980). 

Ce phénomène se traduit par le métamorphisme schiste vert méso
alpjn dans le prisme d'accrétion (PLATT, 1987). 
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CHAPITRE II 

ETUDE STRATIGRAPHIOUE 
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A) INTRODUCTION 

L'étude des séries stratigraphiques observées dans le cadre 
de ce travail, au Nord de l'Arc, a montré que l'on avait cinq 
grands ensembles structuraux superposés tectoniquement. Du bas 
vers le haut: 

Un socle ancien, constituant l'ossature de la 
Vanoise méridionale, ' avec sa couverture paléo z oiqu e 
siliceuse . Cet ensemble est écaillé et l'unité de socle 
supérieure montre par endroits des lambeaux d'une 
couverture carbonatée post-triasique 

- Sur cette écaille supérieure de socle, des 
écailles mésozoiques montrent, dans toutes les coupes, un 
détritisme dolomitique qui peut atteindre une taill e 
plurimétrique, et parfois~ un détritisme siliceux 
reconstituant le socle ou le Permien . 

- Puis charrié sur ces deux ensembles, le 
prolongement de la nappe de la Grande Motte, à l'Est du 
Doron de Termignon (Lanserlia, Côte Chaude) et du torrent 
de la Leisse (Pointes de Pierre Brune). 

Au Nord du Vallon de la Rocheure , charriées sur 
l'unité de Grande Motte, viennent des séries bréchiques à 
caractère interne, dont la position structurale v ient 
confirmer la nature intrabriançonnaise de la nappe de la 
Grande Motte . 

- Enfin, la nappe des Schistes lustrés, où apparait 
en fenêtre, au dessus du village de Lanslevillard , une 
série briançonnaise surtout faite de Trias inférieur à 
moyen, représentant peut-être l a semelle de la nappe de la 
Grande Motte . 

Le s but s de l'étud e stratigraph i que ont été de repla c er 
une unit é palé o te c t o nique bien 
la position de c e lle - ci dans un 

c h a que coupe étudiée 
indi v iduali sé e et de 
schéma rétr o te c toniqu e . 

d a n s 
pr éc is e r 

Les diffi c ultés renc o ntrées résident principalement dan s 
l'intensité du métamorphisme alpin qui a le plus sou vent occulté 
les restes de faune. Dès lors les attributions stratigraphiques 
restent difficiles et le plus sou vent basées sur des analogies de 
faciès avec des séries bien connues et datées . 

L'abondance des faciès bréchiques rencontrés dans bon 
nombre des séries étudiées m'a amené à m'intéresser à la bordu r e 
Nord du massif d'Ambin . De fait, ces comparaisons de faciès se 
sont avérées très utiles pour la suite de mon travail et c'est ce 
qui m'a amené à débuter le chapitre consacré à l'étude 
stratigraphique par la description des séries de la cu vette de 
Bellecombe auquelles il sera souvent fait référence par la suite. 
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B) LES SERIES BRECHIQUES DU NW DU MASSIF 0' AMBIN 

1) l NTRODUCTI ON 

Ce sont J. GOGUEL et F. ELLENBERGER (1952) qui ont dé c ri t 
les premiers la cou verture autochtone du NW du massif d'Ambin, 
conservée dans la cuvette de Bellecombe . Ces deux auteurs a vaient 
proposé une attribution stratigraphique des différentes 
formations de ce secteur, qui a été reprise par J . GOGUEL (1955) 
dans son étude de la série de Gran Scala (NE du massif) et d e~ 
écailles du SW du massif . Pour ces auteur s , la série autocht o n e 
d' Ambin débute avec des quartzites épais, surmontés de schist es 
et calcaires du Trias, de brèches liasiques, qui passent au x 
marbres et brèches du Malm. La série se termine par des marbre s 
chloriteux et des schistes noirs. 

Lors de leur étude de la série de Gran Scala, J . GOGUEL et 
M. GA Y (1962) sont moins catégoriques quant à l'âge des brè c he s 
calcaires et s c histes noirs de la base des coupes . Ils propo se nt 
une fourchette d'âge allant du Lias au Jurassique . 

L'étude stratigraphique la plus récente sur la cou v erture 
du Nord du massif d' Ambin est de CARON et GAY (1977) Etudiant 
les séri es du NW (Bellecombe), du NE (Gran Scala) et du Sud 
(Doire) du massif, ils définissent quatre grands ensembles 
stratigraphiques, en continuité avec les dolomies du Trias 
supéri eur i respecti vement : 

-l'ensemble carbonaté inférieur, ri c he 
en brèches et attribué au Rhétien-Lias , 

-l'ensemble carbonaté intermédiaire 
pour lequel ils proposent un âge Dogger, ' 

-l'ensemble carbonaté supérieur, d'âge 
Malm à Crétacé Sup./Paléocène, 

-l'ensemble schisto-gréseux terminal, 
analogue aux Schistes noirs éocènes . 

Ces deux auteurs remarquent les très rapides variations 
d'épaisseur des di fférents ni v eaux, à la fois à l'échelle d'un 
groupe d'affleurement et à l'échelle du massif. Ils proposent 
alors que ces variations d'en s emble se fassent selon un axe NW-S E 
à N- S. 

L'étude des coupes du NW (Bellecombe ) du massif, effectuée 
dans le cadre de mon travail, a permis de préciser les variation s 
d'épaisseur et de faciès sur une tranversale W- E et de proposer 
une nouvelle attribution stratigraphique pour l'ensemble 
carbonaté inférieur . 

Fig13; localisation des coupes du lassif d'Albin (carte topo . 1/50 000, feuil~e Lanslebourg) 
--- a Bellecolbe Est 

b Carlina Nord 
c : ravin du Histrallet 

I I) LA CUVETTE DE BELLECOMBE 

Il Y a été levé trois coupes selon une tranversale W- E (fig 
13). Bellecombe Est (150 m au SE du col de Bellecombe) Ca r lina 

, . ' Nord (a la pOlnte NE des Rochers Carlina), le ravin du Mistrallet 
(1 km au Sud du col de Bellecombe). 

1) Coupe de Bellecombe-Est 

On peut y défi ni r deux ensembles superposés (fi g 14 ), en 
continuité stratigraphique avec des dolomies grises à cassure 
noire, en bancs décimétriqués à métriques, riches en microbrèches 
d'éclatement. Ce faciès rappelle celui des dolomies du Rhétien 
basal de Vanoise Interne . 

a) Description 

a. 1) ensemble carbonaté inférieur (18 m) 

Il est très polymorphe et peut être divisé en 6 termes, 
caractérisés par de rapides variations d'épaisseur et de faciès. 
Ce sont, de bas en haut (fig 14 ): 

a. Brèche dolomitique ocre (3 m), pauvre en ciment, à 
éléments jointifs, de taille centimétrique. 

b. Dolomie très claire, bréchique à microbréchique, à 
éléments parfois quartzitiques (2 m). 

c . Bréche polygénique, à ciment calcaire noir, 
éléments dolomitiques jaunes à gris et éléments calcaires 
noirs (2 m). Le ciment est peu abondant et certains débris 
peuvent atteindre une taille décimétrique. 

d. Microbrèche 
en cassure (1 m) . 

dolomitique, claire en patine, noire 

e. Calcaires 
mi crobréchi ques (5 à 

noirs 
6 m). 

à déli t schisteux, parfois 

f. Brèche calcaire à ciment jaune à gris et éléments 
de calcaire noir très recristallisés. 

g. Calcaires noirs à intercalations de microbrèches 
rousses. Ces calcaires prennent une patine rousse à leur 
sommet (2 m). 

w 

Fig 14: coupe de P.ellecoITIbe-Est. 
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On retrouve dans cet ensemble les mêmes niveaux que ceux 
définis plus à l'Ouest par CARON et GAY dans leur coupe de 
Bellecombe (1977). Cependant, ici, la formation brèchique 
dolomitique de base est beaucoup plus développée et montre 
l'apparition d'un détritisme siliceux . En raison de la similitude 
de faciès entre les niveaux e et g, il n'a pas semblé nécessaire 
de distinguer un ensemble carbonaté intermédiaire comme l'ont 
fai t CARON et GAY (1977), ensemble formé du terme g. 

14) : 

a.2) ensemble carbonaté supérieur (3 m) 

On peut le diviser en deux parties. De bas en haut (fig 

h . Marbre d'aspect massif bien que finement lité, à 
patine jaune à rousse (1 m 50 à 2 m) et cassure très 
claire . La chlorite est rare mais les micas et les quartz 
sont omniprésents. On note de nombreux lits d'accidents 
siliceux, pluricentimétriques, évoquant d'anciens cherts 
(CARON et GAY, 1977) Ce niveau pourrait représenter le 
Malm non bréchique . 

i . Marbres chloriteux 
lités et riches en chlorite . 

à patine blanche, légèrement 

Le sommet de la coupe est malheureusement masqué par la 
pelouse alpine, mais il est probable que ces marbres chloriteux 
passent, vers le haut, à l'ensemble schisto-gl'ése ux terminal 
décri t par CARON et GAY (1977) dans la coupe de Bellecombe. 

b) Interprétation 

CAR ON et GA Y ont d é jà proposé une attribution 
stratigraphique de s différeni: s ense mbl es qu'il s ont d éfi ni s dRn s 
les coupes de l a cu vette de Bellecombe ( voir p . ) . 

Aprè s étude d e la coupe d e Bellecombe - Est, il semble 
nécessaire de proposer un âge différent pour l'ensemble carbonaté 
inf ér ieur, attribué au Rhétien - Lias par les auteurs pr6 c édents. 
Ceci pour le s raisons sui v antes : 

1 . 
passent 
( Coëtet, 

Qua nl elles sont 
toujours, ve rs le 

Gr and Va lIon, p. 69 

connues, 
haut, au 
) . 

l es br ~ ches liasique s 
Lias type Grande Mo ll e 

2. Les faciès des niveaux bréchiques b, c et f 
rappellent les descriptions des brèches callovo
oxfordiennes de Vanoise interne (JAILLARD, 198 7 ) avec un 
ciment pratiquement inexistant et l'apparition de débri s 
siliceux. 

Il semble donc préférable d'attribuer l'ensemble carbonaté 
inférieur au Dogger plutôt qu'au Rhétien-Lias . 

19 

2) Coupe de Carlina-Nord 

a) Description 

A 500 m à l'Ouest de la coupe précédente, sur le dos de la 
pointe Nord des Rochers de Carlina, les quartzites scythiens 
passent, vers le haut, à une épaisse formation bréchique 
dolomitique, suivant la disposition suivante ( fig 15 ) : 

a. Quartzites purs à faciès scythien qui, à leur 
sommet, se chargent en lits phylliteux intensement plissés . 

b. Dolomies rousses, à cassure grise à blanche, plus 
ou moins bréchiques (4 ml . 

c. Brèche à ciment dolomitique, grise à sa base et 
ocre au sommet . Les éléments dolomitiques, calcaires et 
quartzitiques peuvent atteindre une taille décimètrique (10 
à 20 m). 

Le sommet de cette coupe est malheureusement masqué par des 
éboulis, mais il est probable que, comme dans la coupe 
précédente, la formation bréchique du niveau c passe à une brèche 
carbonatée polygénique (c, fig 14) . 

b) Interprétation 

Les niveaux b et c peuvent être rapprochés des niveaux a et 
bde la coupe de Bellecombe-Est. Mais ici, la formation bréchique 
par laquelle débute l'ensemble carbonaté inférieur est plus 
épaisse (15 à 25 m) et les débris quartzitiques mieux exprimés et 
de taille plus importante. 

On remarque également que le substratum de cette série 
bréchique est maintenant représenté par des quartzites scythiens . 
La semelle dolomitique triasique généralement observée à la base 
des séries de la cuvette de Bellecombe (CARON et GAY, 1977) 
disparaitrait donc vers l'Est. 

w E . 

_5_11_ 

Fig 15: coupe de Carlina-Nord 
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3) Coupe du ravin du Kistrallet 

Située à l'Est des deux coupes précédentes, cette coupe 
présente la particularité de montrer la brèche carbonaté 
polygénique (c, coupe de Bellecombe-Est) directement en contact 
avec les quartzites scythiens. 

a) Description 

De la base vers le sommet, on distingue (fig 16 ): 

a. Quartzites scythiens 

b. Brèche calcaire brune à grise, à éléments 
dolomitiques à faciès triasique et éléments calcaires gris 
plus ou moins étirés, (1 m). 

c . Calcaires roux très recristallisés 
apparaissent, au bout de quelques mètres, des 
siliceuses qui rappellent les faciès du Lias type 
Motte (7 m). 

où 
zones 

Grande 

d. Brèche calcaire blanche à faciès du Malm (20 cm) . 

e. Cargneules emballant des dolomies blanches. 

b) Interprétation 

Le contact stratigraphique de la brèche calcaire du niveau 
b avec les quartztites scythiens implique une érosion de la série 
carbonatée triasique. Cette érosion étant probablement 
consécutive à la surrection du massif d' Ambin lors du rifting 
liasique (CARON et GAY, 1977) . Dès lors, il semble difficile 
d'attribuer les niveaux b et c au Lias, alors qu'à cette époque 
le massif d'Ambin représentait une zone haute. Nous proposerons 
plutôt un âge Dogger pour ces brèches (Callovo-Oxfordien ?), en 
accord avec l'âge présumé des brèches jurassiques de Vanoise 
interne (JAILLARD, 1987). 

Fig 16: coupe du ravin du Mistral1et 
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4) Conclusion 

a. L'étude lithostratigraphique de ces trois coupes, qui 
s'échelonnent selon une transversale H-E, et la comparaison avec 
la coupe de Bellecombe de CARON et GAY (1977), permettent de 
remarquer (fi g 17) : 

1- la rapide diminution d'épaisseur, d'Ouest en Est, 
de l'assi se carbonatée triasique, qui dispar ait dans la 
coupe de Carlina-Nord; 

2- La dilatation vers l'Est de la formation bréchique 
dolomitique pa r laquelle débute l'ensemble carbonaté 
inférieur, puisqu'elle passe de 60 cm dans la coupe de 
Bellecombe (CARON et GAY, 1977) à plus de 10 m dans la 
coupe de Carlina-Nord . Ce niveau n'existe plus dans la 
coupe du ravin du Mistrallet . 

3- L'augmentation relative, 
détritisme siliceux, présen t à la 
Bellecombe - Est et de Carlina-Nord. 

d'Ouest en Est, 
base des coupes 

du 
de 

Il semble donc que la coupe du ravin du Mistrallet 
représente un ancien paléorelief pouvant ~tre la source d'une 
partie des apports détritiques carbonatés et siliceux présents 
dans les coupes. 

D'autr'e part, si l'on corrèle, sur une diagonale NW-SE, les 
coupes levées par CARON et GAY depuis le col de l'Arella jusqu'au 
SE des Rochers Carlina, on remarque que la coupe d'Arella 
représentait également un haut-fond, pendant le dépôt des 
sédiments bréchiques post-triasiques / anté-Malm. Il semble donc 
que la paléogéographie de la cuvette de Bellecombe ait été guidée 
par deux paléoreliefs : au NW un haut-fond (coupe d'Arella) 
responsable d'apports carbonatés, à l'Est un autre haut-fond 
(coupe du ravin du Mistrallet) fournisseur en débris carbonatés 
et siliceux (fig 18) . 

b . On propose également une nouvelle attribution 
stratigr'aphique pour l'ensemble carbonaté inférieur, défj ni par 
CARON et GAY (1977). Ces derniers auteurs luj donnent un âge 
Rhétien-Lias, mais il semblerait qu'il représente pJutôt l e 
Dogger o u le CaJlo v o - Oxfordien. En effet, on a dit que le faciès 
des brèches de cet ensemble rappelle ce lui des brèches callo v o 
oxfordiennes de Vanoise interne (JAILLARD, 198 7) , et que, lorsque 
les brèches liasiques existent, elles passent toujours , en 
Van oise interne, au Lias type Grande Mo tte. Enfin, à l'Est de la 
cuvette de Bellecombe, cet ensemble carbonaté bréchique rep ose 
stratigraphiquement sur les quartzites du Trias inférieur. Ceci 
implique une érosion de to u te la série dolomitique, probablement 
consécutive de la surrecti o n du massif d' Ambin au début du Lias . 
Dès l ors, on vo it mal commen t ces calcaires noirs et ces brèches 
pourraient représenter le Lias inférieur . 

Il convjent donc de rester très prudent quant à 
l'attribution au Lias, de tous le s calcaires à zones siliceuses 
dont le faciès se rapproche de celui du Lias de la série de la 
Grande Motte. Dans certains cas, ils pourraient aussi bien 
repr ése nter le Dogger. 
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Fig 17: sorrélation sur une tranversale E-:.I des coupes de la cuvette de 3ellecoraDe 
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C) LE SOCLE ET SA COUV ERTURE 

1) Introduction 

Le socle et les sédiments qui lui sont stratigraphiquement 
et structuralement aSSOCles affleurent en majeure partie à 
l'Ouest du domaine étudié. Ils forment la retombée orientale de 
l a grande cou pol e de l a Van 0 i seM é ri di 0 n a I .e . Pl us à l ' Es t , e n 
rive gauche du Doron de Termignon, on retrouve ces sédiments au 
Plan du Lac et au dessus de la butte du Coëtet, structurés en 
grands plis déversés vers le Nord. 

Le socle de Vanoise méridionale s.!. à été jusqu'alors 
considéré comme une unité homogène montrant un noyau de 
micaschistes gris d'âge anténamurien (BOCQUET, 1974) surmonté de 
métasédimentsd' âge permien à permo-triasique . De nouvelles 
observations effectuées dans le cadre de ce travail viennent 
remettre en question cette homogéneité. 

En effet, à l'Ouest du Doron de Termignon, le socle de 
Chasseforêt est affecté par un grand accident plat, cisaillant, 
jalonné par les quartzites phylliteux du Permo-Trias (fig 19 ). On 
peut suivre cet accident depuis le lac de l'Arpont (p. c . 2668 i 
PLA TT et LIS TER, 1 985) jus qu' à l' 0 u est duO ô me de Cha s s e for ê t . 1 l 
semble réapparaitre sur le plateau du Pelve, le long du torrent 
de Plan Gressan (fig 19). 

Ce grand accident cisaillant apparait actuellement comme 
un élement essentiel dans la compréhension du massif. Il met en 
contact deux socles différents par leur histoire métamorphique 
et par les caractères des couvertures qu'ils supportent. 

Les caractères métamorphiques différents ont déjà été 
soulignés par P. SALIOT (1978) qui trace au milieu du socle de 
Vanoise méridionale un isograde marquant l'apparition de 
l' as soc i a t ion J ad é i t e / Qua r t z ( fig 20 ) . Cet i s 0 g rad e 
correspondrait précisement à la trace actuelle du grand accident 
cisaillant de l'Arpont. Une telle saute de métamorphisme peut 
s'expliquer parfaitement si l'on admet l' hypothèse de deux 
ensembles différents superposés tectoniquement. 

A l'Ouest du Doron, l'écaille de socle en position haute 
porte une couverture carbonatée post - triasique, adhérente ou 
écaillée (fig 19), tandis que le socle inférieur ne montre 
jamais de couverture adhérente autre que les classiques 
sédiments du Paléozoique terminal (Permien et Permo-Trias). 

Si l'on estime que l'isograde de métamorphisme 
Jadéite/Quartz tracé par SALIOT se superpose à l'accident de 
l'Arpont, on devrait retrouver cette opposition à l'Est du Doron, 
au Plan du Lac. En effet l'isograde en question traverse le Doron 
de Termignon et longe ensuite celui - ci vers le Sud jusqu'au 
massif d'Ambin (fig 20). Il devrait logiquement marquer la trace 
d'un accident équivalent de celui de l'Arpont mais qu'il est 
difficile, voire impossible, de suivre sur le terrain en raison 
de la topographie. 
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CJPaléoZOiqUe 
1-_-,Schis.tes 
- - lustres 

r;-;J 
L....::........ Gypses 

rTTTlI Nappe de la 
w..LJI Grande Motte 

Fig 20: isograde de JétaJorphisle en Vanoise 
d'après B. GOFFE (1972) 

'ig 21 : eDUdats BiliceUI IicroplisséB daDB les licaschistes gris du socle 
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Il convient de rester très prudent quant à la confiance à 
accorder à cet isograde (P. SALIOT, comm. pers.), mais cependant, 
quelques arguments stratigraphiques et structuraux, qui seront 
developpés ultérieurement, vont dans le sens d'une distinction de 
deux unités de socle sur le terrain étudié ici. 

II) Le socle inférieur et sa couverture antétriasique 

1) le socle ancien 

a) les micaschistes gris 

Il sont généralement de teinte gris plomb, parfois plus 
verte en raison de l'abondance de la chlorite. Micacés et peu 
fissiles, ils sont très souvent plissotés et riches en exsudats 
siliceux microplissés (fig 21). 

Ces micaschistes montrent plUs ou moins nettement trois 
paragénèses métamorphiques successives: 

1. J. BOCQUET (1974) ya décrit des reliques 
minérales témoins d'un métamorphisme anté-alpin de faciès 
amphibolite. Ce sont des hornblendes vertes, des grenats, 
des feldspaths potassiques et des micas blancs 
muscovitiques. 

2. Ces micaschistes sont parfois riches en aiguilles 
de glaucophanes très visibles à l'oeil nu et qui se 
disposent en rosettes ou bien dessinent une linéation bien 
marquée. Ces amphiboles bleus témoignent d'un 
métamorphisme HP/BT (schiste bleu), éoalpin ou mésoalpin. 

3. 1 l lui succéde un métamorphisme schiste vert 
blanc, phengi te, albi te, typiquement mésoalpin, à mica 

épidote, chlorite, hématite ... 

Dans le coeur 
ELLENBERGER (1958) à 

du 
cité 

massif de 
un faciès 

Vanoise 
à gros 

méridionale, 
grenats, qui 

n'apparait que très rarement sur mon terrain. 

Par endroit 
(ripidolite) de 
interprétées par 
concentration de 
métamorphisme. 

on remarque des 
plus ou 
J. BOCQUET 

chlorite 

moins grande 
( 1974) comme 

dans des 

veines minéralisées 
extension qui sont 
le résultat d'une 

fissures lors du 

b) Les roches magmatiques métamorphiques 

Interstratifiées dans les micaschistes gris du socle, on 
observe des roches vertes (ovardites et prasinites) ou bleu foncé 
(glaucophanites). Ces différents faciès pétrographiques montrent 
toute une gamme de transition les uns par rapport aux autres; les 
ovardites étant considérées comme le stade ultime de 
transformation (BOCQUET, 1974). 

27 

te
l-0

05
24

27
5,

 v
er

si
on

 1
 - 

7 
O

ct
 2

01
0



* Les ovardites et prasinites 

De teinte vert foncé, elles sont généralement très massives 
mais montrent parfois un délit schisteux en piles d'assiettes 
(base est de la butte 3127, de l' Arpont>. On peut observer, 
alternant avec ces métabasites, des lits d'un gneiss leucocrate. 

Ces roches vertes dans 
voyait un épisode volcanique 
anciennes d'après J. BOCQUET 
nature anté-alpine du socle de 

* Les glaucophanites 

lesquelles F . ELLENBERGER (1958) 
stéphano-permien, seraient plus 

(1974). Elles témoigneraient de la 
Vanoise méridionale. 

Elles sont très massives, de teinte bleu nuit, parfois 
parsemées de grenats roses, et sont très bien exprimées au pied 
de la langue terminale du glacier de l'Arpont. 

2) La couverture antétriasigue 

Souvent absente sur le socle inférieur, elle comprend 

a) Le Permien 

Il débute par un ensemble de schistes, à patine bleutée 
("Schistes bleus" de F. ELLENBERGER, 1958), très fissiles, 
plissotés et parfois à exsudats siliceux eux-mêmes plissotés. Ces 
schistes qui se débitent en feuillets millimétriques et 
présentent souvent une patine lustrée, ont une puissance très 
limitée (1 à 5m) (?). 

Au dessus, viennent des micaschistes à patine verte, 
beaucoup mieux représentés. A leur base ils sont parfois de 
teinte claire et d'aspect plus schisteux. Dans ce cas ils 
apparaissent très tectonisés et riches en minéraux opaques qui 
soulignent bien les microplis. 

Au dessus ils deviennent plus compacts, de teinte vert 
foncé à cause de l'abondance de chlorite et d'épidote. Ils sont 
également plissotés et peuvent montrer des exsudats siliceux 
microplissés mais jamais d'aiguilles de glaucophane. 

Ils montrent parfois une teinte blanchâtre, voire brun 
clai r ( due à des oxydes) et une paragénèse à chlori te, albi te, 
épidote, quartz, mica blanc, hématite . . . C'est typiquement la 
paragénèse schiste vert. 

b) Le Permo- t ri as 

Représenté par des quartzites phylliteux de teinte blanche, 
il est très bien individualisé par rapport au socle et au 
Permi en. 

Il constitue un niveau repère essentiel dans cette série 
anté-triasique, niveau qui semble avoir réagi comme une zone 
préférentielle de décollement au sommet de la série 
antétriasique. 
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III) L'écaille supérieure de socle 

Les faciès rencontrés sont les mêmes que ceux décrits pour 
le socle inférieur, à savoir des micaschistes gris (qui évoluent 
vers des glaucophanites sur le plateau du Pelve), surmontés d'une 
couverture antétriasique bien mieux exprimée que dans le cas 
précédent. Cependant, cette écaille, qui est en contact 
tectonique sur le socle inférieur, ne montrerait plus 
l'association métamorphique Jd/Qz (SALIOT, 1978) . Elle supporte 
par endroit une couverture post-triasique adhérente et des 
lambeaux écaillés de séries mésozoiques à cénozoiques, fortement 
bréchiques, qui seront détaillées dans ce chapitre. Dans l'étude 
stratigraphique de cette écaille supérieure de socle, plusieurs 
complexes ont été distingués (fig 19): 

* Le complexe de Chasseforêt (fig 19, 
vraisemblablement trainé sur le socle et constitué 
série carbonatée bréchique montrant aussi des 
siliceux reconstitués. 

2 ), 
d'une 

faciès 

* . Le complexe du plateau du Pelve (fig 1!9, 3 ), 
constitué d'une couverture carbonatée adhérente post-
triasique et d'un chapelet d'écailles tectoniques à 
matériel riche en brèches carbonatées. 

* Le complexe du Plan du Lac (fig J.9, 4 ), où l'on 
retrouve une couverture carbonatée adhér~nte (chalets de 
Bellecombe) surmontée d'une écaille de socle associé à une 
série mésozoique bréchique. 

* Le complexe de 
di s tingue trois unités, 
permettent de préciser 
du bassin liasique de la 

Pierre Brune (fig 19, 5 ), où l'on 
superposées tectoniquement, qui 

la morphologie de la marge externe 
Grande Motte. 

1) Le complexe de Chasseforêt (fig 22, 1 a et 1 b) 

Au dessous de l'arête est du Dôme de Chasseforêt, en rive 
droite de la langue terminale du glacier, affleure une formation 
carbonatée au caractère bréchique affirmé . 

Nous allons décrire cette formation selon deux coupes 
aisément observables . 

La coupe 1 (fig 
d'une grande 
Chasseforêt. 

moraine 
22. 1 a) est vis i b l eau Sud du fla n c d roi t 

qui prolonge l'arête est du Dôme de 

Le contact de base de la série avec les micaschistes gris 
de l'Arpont est jalonné par 10 à 20 cm de quartzites phylliteux 
permo - triasiques très riches en porphyroblastes d'albite. C'est 
un contact tectonique contemporain des phases précoces de 
charriage selon PLATT et LISTER (1985 a/b). 
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Trias inférieur 
unité de la Grande Motte 
licaschistes gris l larbres brechiques 

2 
calcschistes de la Frèt J 
calcaires a zônes siliceuses 
marbres brechiques ----, 
niveaux siliceux reconstitues 1 
écaille de socle supérieure ? 
granite de l'Arpent ----J 
socle inférieur 
accident cisaillant 

<:[) cOlplexe de Chasseforêt 
(]) cOlpl~xe du plateau du Pelve 

o 150 )Ob' . , , 

Fig 22:èarte géologique silplifiée du sect~u~ Arpent/plateau du Pelve 
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Du bas vers le haut, on reconnai t (fi g 23) . 

a. Calcaire roux en plaquettes, très riche en 
cristaux d'albite et accompagné d'une dolomie jaunâtre 
bréchique et boudinée. 

b. Calcaires gris en patine, très clairs et 
à des calcaires pUlvérulents en cassure, qui passent 

noirs spathiques et légèrements fétides. 

c. Niveau dolomitique gris clair, montrant parfois 
des laminations ainsi que des microbréches remplissant 
des fractures contemporaines de la sédimentation. Ce 
faciès rappelle tout à fait certaines dolomies du 
Ladinien (JAILLARD, rens. oral). 

d. Marbres rubanés riches en lentilles dolomitiques 
bréchiques de teinte jaune. 

e. Niveau dolomitique montrant des vermiculations. 

L'âge de cet ensemble Rera discuté plus loin. 

SE 
NW 

- --
15 ln 

Fig 23: complexe de Chasseforêt, coupe 1 

La coupe 2 (fig 22, 1b ) est visible 
gauche de la moraine. A dominante bréchique, 
r e con s t i tut ion et de bas en ha u t (f i g 24 ) : 

à la base du flanc 
elle montre, après 

a. Au sommet de la moraine, un niveau de 1 à 2 m de 
faciès reconstitués mimant le Permo-Trias et les 
micaschistes gris du socle (fig 24 a). La nature 
resédimentée de ce niveau est attestée par son 
intercalation avec des lits décimétriques de marbres 
rubanés, voire par la richesse en mouchetures d'ankérite 
des micaschistes gris. 

b. Quartzites versicolores à faciès scythien (2 à 3 
m), très probablement reconstitués car ils montrent des 
intercalations de bancs dolomitiques bréchiques, étirés 
et parfoi s boudi nés ( fi g 25) . On peut également 
rencontrer de rares bancs calcaires. 
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25m 

base de la coupe 2 

w sw 

~ ~ larbres bréchiques 

.Fig24~colplexe de Chasseforèt, coupe 2 

I~~~:.~ I quartzites phylliteux 
b++~+j licaschistes gris 

Fig 2~quartzites reconstitués à la base de la série bréchique de Chasseforèt . Noter 
l'intercalation de dolomie bréchique boudinée. 
qt : quartzites à fac iès scythien i dol : dolomie bréchique sn schistes noirs (Dogger?) 

~----------~--~---
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c. Calcaire noir, spathique, légè r eme nt f étide, à 
lentilles de dolomie bréchique (10 à 20 cm) . 

d . 20 cm de schistes phylliteux, non calcaires, 
très plissotés et parfois bréchiques . Ils remanient le 
calcaire sous-jacent . 

e. Marbres rubanés à lentilles dolomitiques 
bréchiques jaunâtres. 

Une telle organisation se retrouve à la base est du Dôme de 
Chasseforêt (aIt. 3130 m, fig 16,1c) en écaille tectonique dans 
les micaschistes gris du socle. 

Lorsqu'on veut corréler les coupes 1 et 2 entre elles, on 
bute sur l'absence des niveaux dolomitiques gris à faciès 
triasique de la coupe 1 dans la coupe 2 . On peut expliquer leur 
disparition dans cette dernière soit par une variation latérale 
de faciès très rapide, soit en interprétant ces niveaux 
dolomitiques triasiques comme des olistolites au sein d'une série 
plus récente . 

La deuxième hypothèse semble la plus vraisemblable au 
regard de l'âge proposé pour cette série dont il faut maintenant 
discuter . 

* âge de ces dépôts 

Attribués par 
DAMBRI NE, LANGANEY, 

les 
1979) 

anciens auteurs 
au Trias moyen, 

un âge jurassique sup . en raison : 

( ELLENBERGER, 1958 / 
je proposerais plutôt 

- de l'absence des niveaux classiques du Trias moyen. 
- du faciès des marbres bréchiques rappelant celui des 

marbres jurassiques d'Ambin . 
- du détritisme dolomitique présent à tous les 

niveaux . 
de la présence d' olistolites de Trias moyen . 

- des faciès reconstitués observés à la base de la 
cou p e (n ive a u x a et b, fig 24 ) , fa c i ès qui 
n'apparaissent généralement que dans les niveaux 
supratriasiques (JAILLARD, 1987) . 

* polarité de la série 

Si l'on supprime la déformation de phase 3 , on remarque 
que la série montre, de bas en haut (fig 26) : 

des faciès reconstitués mimant le Permo - Trias et le 
socle . 

- des quartzites scythiens reconstitués . 
du Trias carbonaté en olistolites. 

En partant de l' hypothèse que ce détritisme est originaire 
d'un même secteur on est obligé de voir dans ces dépôts une série 
renversée pour respecter l'ordre d'érosion du massif alimentant 
la zone de dépôt. 
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Fig 26reconstitution de la série carbonatée du complexe de Chasseforêt 
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Fig 27: lalRe mince au contact micaschistes gris/calcaire~ 
à zones siliceuses 
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* conclusion 

Sous l'arête est du Dôme de Chasseforêt et en contact 
anormal sur l'écaille de socle, affleure une série inverse à 
caractère très bréchique, montrant à sa base des faciès 
reconstitués mimant le socle, le Permo-Trias et les quartzites 
scythiens. Cette succession stratigraphique admet également des 
dolomies à cachet triasique qui ont longtemps fait croire à un 
âge Trias moyen (ELLENBERGER, 1958) mais que j'interprète 
maintenant comme des olistolites dans des sédiments d'âge 
jurassique supérieur analogues à ceux décrits dans le massif 
d'Ambin (CARON et GAY, 1977). 

2) Le complexe du plateau du Pelve (fig 22; 2a, b,c et d) 

Ce plateau prolonge à l'Est la langue du glacier du même nom, 
et est traversé par le sentier allant de l'Arpont à Entre - Deux -
Eaux. 

En rive droite du torrent dé Plan Gressan, on retrouve un 
socle écaillé par un plan de cisaillement jalonné par des 
quartzites phylliteux permo-triasiques broyés et étirés (fig 22) . 
Comme à l'Est du Dôme de Chasseforêt, cet accident sépare un socle 
inférieur à dominante de micaschistes gris et une écaille de socle 
supérieure. Celle-ci porte une couverture post-triasique adhérente 
et un chapelet d'écailles tectoniques. 

a) la couverture adhérente 

* le torrent de Plan Gressan (fig 22, 2a) 

Le long du torrent, à la cote 2500, on remarque, sur 
les micaschistes gris du socle, un plaquage de calcaires 
bruns à zones siliceuses. L'étude de ce contact montre que 
les calcaires moulent les irrégularités de surface des 
micaschistes et contiennent parfois des galets de quartzites 
noirs. 

Les lames minces montrent nettement un contact 
act uell ement tec t oni sé, t émoi gnant du jeu d'une cont rai nt e 
cisaillante ayant fonctionné sous un régime plastique (BARD, 
1980). Il s'agit d'une mylonite typique, avec des couloirs 
ultramylonitiques définissant une schistosité de crénulation. 
Au niveau du contact, on remarque un mélange intime du 
calcaire et du micaschiste selon des bandes parallèles à la 
foliation (fig 27) . 

La déformation s'est concentrée le long de bandes 
riches en phyllites (couloirs ultramylonitiques) et est 
tardive par rapport aux cristaux d'albite qu'elle a parfois 
fait tourner, voire fracturés . Elle serait donc 
contemporaine de la phase de rétrocharriage D3, qui, 
d'après PLATT et LISTER (1978/1985 a/b), est postérieure à 
l' apex d~ métamorphisme schiste vert responsable de la 
cri s t aIl i s a ti on de l' a l bit e . 

35 

te
l-0

05
24

27
5,

 v
er

si
on

 1
 - 

7 
O

ct
 2

01
0



Fig 28 1 contact licaschistes gris/calcaires 

1 III 

fig 29: coupe de la Crête de la Frêt 

à zones siliceuses (torrent de la Letta) 

Fig30 ,niveaux phylliteux verts interstratifiés dans les 
dololies jaunes de la Crête de la Frêt 
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Cela ne prouve pas que le contact ait été à l'origine 
stratigraphique mais affirme que la déformation très poussée 
visible actuellement à l'échelle microscopique n'est pas 
contemporaine des premières phases de charriage. 

III: Le torrent de la Letta (fig 22, 2b) 

Au pied du glacier du Pelve, on retrouve à nouveau 
des calcaires à zones siliceuses étroitement imbriqués 
dans les micaschistes gris du socle (qui évoluent ici 
ver s des g la u co p han i tes) (f i g 28 ) . 

Ces calcaires sont surmontés de calcaires rubanés 
noirs montrant: 

- des lentilles, voire des amas dolomitiques 
gris clair, très riches en albite. Certains de ces 
amas sont bréchiques, avec des éléments de dolomies 
grises ou jaunes dans une matrice siliceuse . 

- parfois des galets de micaschistes gris qui 
attestent de la nature sédimentaire du contact entre 
cette série carbonatée et le socle sous-jacent. 

III: âge de ces dépots 

Le faciès de ces calcaires à zones siliceuses 
rappelle beaucoup celui du Lias de type Grande Motte. 
Cependant le repos stratigraphique direct de sédiments du 
Lias sur le socle poserait de sérieux problèmes 
paléogéographiques, en raison de l'absence du Norien 
toujours observé jusqu'ici dans ce type de série. 

Une autre hypothèse serait de voir dans ces calcaires 
bruns adhérents sur le socle, des sédiments du Dogger 
déposés lors du retour de la mer sur un socle dénudé. Le 
problème est le même dans le massif d'Ambin où l'on 
retrouve ces calcaires sombres et siliceux directement 
transgressifs sur le socle. 

En tout cas, il existe donc, sur les micaschistes 
gris du plateau du Pelve, une couverture carbonatée avec 
des calcaires à zones siliceuses et parfois des calcaires 
noirs à détritisme dolomitique et siliceux, qui remanient 
le socle et attestent ainsi du caractère stratigraphique du 
contact. 

b) Les écailles calcaréodolomitigues 

Trainée sur le socle supérieur et sa couverture, on 
rencontre, au pied du Mont Pelve, une série calcaréodolo
mitique à dominante bréchique dont l'attribution 
stratigraphique reste difficile. On peut la détailler au 
lac de Roche Ferran et à la crête de la Frêt. 
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* la coupe de la crête de la Prêt (fig 22, 2c) 

On y observe une série inverse qui montre de haut en 
bas (f i g 29 ) : 

a. Quartzites francs, de teinte vert 
rose, typiques du Trias inférieur. 

pastel à 

b. Schistes rutilants montrant des niveaux plus 
durs de teinte lie de vin (20cm). 

c. Dolomies orangées à jaunes, intensément 
plissées et montrant des niveaux phylliteux verts 
interstratifiés et plissés (fig 30). On note également 
des galets de dolomie ocre (ferrifère ?). Ce faciès 
rappelle les dolomies jaunes de l'Ani sien basal 
briançonnais, mais il a également été observé par E. 
JAILLARD (rens. oral) dans certains faciès reconstitués 
d'âge post-jurassique de Vanoise septentrionale . 

d . Calcaires schisteux noirs montrant un réticulum 
dolomitique jaune. Ce niveau n'est pas toujours présent 
et ne dépasse jamais 30 cm. 

e . Marbres gris à rubanement dolomitique jaune 
montrant parfois des lits interstratifiés 
très micacés ( fig 19) . Ce niveau rappelle les 
Malm du massif d'Ambin ( CARON et GAY, 1977) . 

f. Brèche dolomitique de teinte 
certainement boudinée car disparaissant 
latéralement dans la coupe, (50 cm) . 

de niveaux 
marbres du 

j a une, 
parfois 

g. Marbres rubanés, riches en élements 
dolomitiques bréchiques jaunes au sommet (2 à 3m). On 
retrouve ici le même faciès que dans le niveau d des 
coupes 1 et 2 du complexe de Chasseforêt (fig 23/24). 

h. Schistes 
indurés. 

calcaires bruns plus ou moins bien 

L'ensemble repose en contact anormal, jalonné par des 
cargneules, sur les calcschistes de la Frêt attribués aux 
Schistes lustrés par H. DONDEY (1986). 

L'âge de cette série sera discuté plus loin. 
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lac de Roche Ferran 
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Fig 31:coupe du lac de Roche Ferran 
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Fig 32::orrelation des deux coupes des ecailles calcareüdololli tiques du complexe du plateau du Pelve 
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'" la coupe du lac de Roche Ferran (fig 22, 2d l 

A la base du Mont Pelve et à l'Ouest du lac de Roche 
Ferran, affleure une barre carbonatée qui avait été 
attribuée au Malm par DAMBRINE et LANGANEY (1979l . 

31l: 
Cette série inverse montre, du haut vers le bas (fig 

a. Au contact avec les micaschistes gris, des 
quartzites purs du Trias inférieur. 

b . Récurrence 
quartzites phylliteux 
rest e très local. 

de micaschistes gris 
permo - triasiques. Ce 

et de 
niveau 

c. Calcaires noirs spathiques, légèrement 
fétides, montrant des rubanements de dolomie jaune 
souvent boudinés (2 à 3 ml. Localement ces calcaires 
sont remplacés par une dolomie ocre à cassure très 
blanche, 

d. Faisceau carbonaté montrant à sa base des 
marbres rubanés riches en lentilles dolomitiques 
jaunes à grises souvent bréchiques. A leur sommet, 
ces marbres passent à des calcaires marmoréens gris 
qui rappellent les faciès du Malm (10 ml. 

e. Alternance de calcaires roux et de schistes 
noirs, équivalent des calcschistes de la Frêt. Ce 
niveau se biseaute vers le NE (voir cartel. 

f . Les marbres rubanés à lentilles dolomitiques 
bréchiques du niveau d réapparaissent à la faveur 
d'un pli. Ces marbres peuvent parfois montrer des 
intercalations de niveaux phylliteux. 

Dans cette coupe, le contact entre les marbres 
rubanés (niveau dl et les calcschistes de la Frêt semble 
stratigraphique . On peut donc supposer que le contact 
anormal observé entre ces deux niveaux à la crête de la 
Frêt est tardif. Dans une telle hypothèse il est difficile 
de faire de ces calcschistes des Schistes lustrés comme l'a 
proposé H. DONDEY (1986l. On pourrai t envi sager qu' ils 
représentent un Crétacé inférieur type "Formation de la 
Replatte", telle que l'a définie plus au Sud LEMOINE 
(1971l . 

Lorsqu'on se déplace longitudinalement dans la série, on 
voit que certains niveaux disparaissent latéralement . De même, 
une tentative de corrélation des deux coupes précédentes (fig 32l 
montre des biseautages de certains bancs. Mais la cohérence 
d'ensemble de la série et la présence en son sein de boudinages 
d'échelle dcm à métrique, permettent d'expliquer la disparition 
latérale de certains niveaux en faisant intervenir de tels 
phénomènes à l'échelle hectométrique . 
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c) Interprétation 

A priori, on pense à une série inverse montrant une semelle 
infratriasique à Anisien inférieur, surmontée de calcaires et de 
brèches attribués au Malm. Dans ce cas elle se rapprocherait des 
séries de l'unité Mont Pelve/Réchasse où le Jurassique est 
directement transgressif sur les quartzites du Trias inférieur, 
(RAOULT, 1985 / JAILLARD et al., 1986 / DONDEY, 1986). 
Cependant, le fort détritisme dolomitique présent dans la plupart 
des niveaux et l'absence des niveaux repères de l'Anisien 
(calcaires vermiculés) n'évoquent pas une telle disposition. Les 
faciès observés rappellent plutôt les séries bréchiques du massif 
d' Ambin et, par là même, impliquent une sédimentation dans un 
petit bassin, ou sur une paléopente, alimentés en détritisme 
dolomitique par un haut fond relativement proche (ALLENBACH, 
CARON, 1986). 

On peut proposer l'intervention de phénomènes de 
reconstitutions pour expliquer cette inversion de polarité, en 
s'appuyant sur l' interstratification de niveaux micaschisteux (ou 
phylliteux), mimant le socle ou le Permien, dans plusieurs 
ni veaux des deux coupes (c et e à la Frêt; b à Roche Ferran), et 
sur le faciès des dolomies orangées (c, fig 29) de la crête de la 
Frêt. Ces dernières présentent en effet les mêmes caractères que 
certains faciès dolomitiques reconstitués de Vanoise 
septentrionale (JAILLARD, rens. oral). Dans une telle hypothèse, 
les micaschistes gris du socle affleurant à la base du Mont Pelve 
( fig 22, 2 d) pou rra i en t r e pré sen ter des s é d i me nt s r e con st i tué s au 
Crétacé supérieur (?) . 

Une deuxième hypothèse serait de considérer que, comme le 
suggére l'étude tectonique (cf. p. 142), cette série soit 
réellement en position inverse. Dès lors, sur un substratum 
représenté par les micaschistes gris et les quartzites du Trias 
inférieur, reposerait une série jurassique à Crétacé inférieur 
(?), caractérisée par un important détritisme carbonaté grossier 
et siliceux fin. On se retrouverait donc dans le même cas de 
figure que pour l'écaille du complexe de Chasseforêt, où la série 
mésozoique bréchique est en position inverse sur les micaschistes 
gris du socle (cf. p.33 ). 

Cette seconde hypothèse nous semble la plus vraisemblable, 
en raison de l'absence de galets de carbonates à la fois dans les 
quartzites à faciès triasique et dans les micaschistes gris du 
socl e. 
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3} Le comple x e du Plan du Lac (f i g 33, 3 a e t b) 

a} La série du Plan du Lac 

a.1) Description 

En rive gauche du Doron de Termignon, les micaschistes gris 
de l'écaille supérieure de socle viennent s'ennoyer sous les 
cargneules du Plan du Lac. A cet endroit ils supportent une série 
calcaréodolomitique bréchique, dont la coupe la plus complète se 
voit à l'Ouest de la chapelle st Barthélémy. On y observe, de bas 
e n ha ut (f i g 34 ) : 

a. Dolomies bréchiques à patine jaune (1 à 2 m) . 

b. Marbres gris à fragments métriques de dolomie 
jaune bréchique (1 à 2 m). 

c. Marbres gris à blancs, fluidaux et montrant des 
lit s de dol 0 mie br é chi que de t e i nt e j au n e (f i g 35 (2 m) . 

d. Marbres lités très purs, blancs à vert pastel, au 
faciès Malm très prononcé (1,50 ml. 

e. Calcaires brun-noir à rubanement siliceux épais et 
très bien exprimés (0,5 à 2 m). Ces calcaires montrent 
parfois des boudins décimétriques de schistes noirs 
indurés. 

a . 2) âge de ces sédiments 

Il semblerait que l'on ait ici une série renversée d'âge 
Dogger à Malm terminal. En effet, la succession des niveaux a, b, 
c, d, rappelle les faciès que l'on peut observer dans l'unité des 
Lombards (par. 4a, p. 49 ) et dans les coupes du NE du massif 
d' Ambin (par. B IL p. 18 ), faciès qui sont attribués au Jurassique 
supérieur . Le niveau d représenterait le Malm basal et le niveau 
a le M~lm terminal, par analogie avec les dolomies bréchiques 
jaunâtr~s de l'unité des Lombards, qui annoncent le passage du 
Malm aux marbres chloriteux du crétacé supérieur. De plus, par 
comparaison avec les séries jurassiques décrites au NE du massif 
d'Ambin par GAY (1971), CARON et GAY (1977) et à la suite 
d'observations personnelles (par B II, p.22), je proposerai un 
âge Dogger pour les calcaires du niveau e. 

a.3) Le contact avec les micaschistes gris 

Cette série inverse, post-triasique, est rarement aussi 
complète qu'à l'Ouest de la chapelle St Barthélémy et le contact 
avec les micaschistes gris est souvent masqué. Lorsqu'on peut 
l'observer, on y rencontre: 

* A l'Ouest de la chapelle, un mince niveau 
centimétrique de quartzites blancs très purs . 
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'1< 50 m plus au Sud, une dolomie rousse à cassure 
noire, très riche en cristaux d'albite. Son épaisseur ne 
dépasse pas quelques centimètres. 

'1< Au Sud du lac du Lait, les calcaires bruns à zones 
siliceuses (e, fig 35), qui montrent ici de nombreux 
graviers et petits galets de quartzite blanc mais jamais de 
micaschistes gris. 

'1< 100 m au Nord 
jaunes bréchiques (niveau 

du Trou du Chaudron, 
a, fi g 35). 

des dolomies 

Dans tous les cas, le contact entre ces sédiments 
carbonatés et les micaschistes gris du socle paraît 
stratigraphique. Mais il faut alors expliquer pourquoi cette 
série carbonatée est à l'envers et ne montre jamais un 
remaniement des micaschistes gris qui la supportent. 

.::U:.:.n.:.;e=-~p:..:r...;e=..:.:;mc:::i-,è"-,r,--,,,e_-,s=..::::o~l:..:u=-t=-=-i -,=o:..:.!.n , etc e r t ai ne men t 
serait d'admettre, qu'en dépit des apparences, 
en fait tectonique. 

la plus facile, 
le contact soit 

Une autre solution serait d'envisager qu'une partie des 
micaschistes gris soient reconstitués et terminent vers le haut 
une série renversée par la tectonique alpine, débutant par des 
s é di men t s d u Do g g e r (f i g 34, e) . Dan sIe c ad r e de cet t e 
hypothèse, les micaschistes reconstitués surmonteraient 
stratigraphiquement des dolomies bréchiques jaunes qui, dans 
l'unité des Lombards (par .4a p. 50 ), terminent le Malm et 
annoncent le Crétacé supérieur. 

Par comparaison avec cette unité et par analogie avec l'âge 
des formations . reconstituées décrites en Vanoise septentrionale 
(JAILLARD, 1987), on pourrait proposer un âge Crétacé supérieur 
pour ces micaschistes, s'ils sont bien reconstitués. 

a.4) Interprétation 

La première hypothèse nous semble actuellement 
vraisemblable, ceci pour les raisons suivantes: 

la plus 

1. On n'a pas encore trouvé, dans ces micaschistes, 
de galets de dolomie ou de calcaire qui prouveraient leur 
nature reconstituée . 

2. Dans le massif du Ruitor, T. 
décrit un contact tectonique entre le socle 
lustrés qui montre une apparence on 
stratigraphique (absence de mylonites ou de 

BAUDIN (1987) a 
et les Schistes 

ne peut plus 
cargneules) . 

3. L'étude structurale qui suit est plutôt en faveur 
d'un contact actuellement tectonique. 

4'5 

Cependant, la similitude des faciès et l 'étude structurale 
permettent de rapprocher cette série de celle de l'unité des 
Lombards, située immédiatement au Nord (fig 33, 4a et 4d ), où le 
Malm bréchique est adhérent au Paléozoique. Dès lors, on peut se 
demander si cette série du Plan du Lac, actuellement en contact 
tectonique sur l'unité de socle supérieure, ne représenterait pas 
l'ancienne couverture sédimentaire de cette dernière, décollée 
par les premières phases tectoniques alpines . 

a. 5) Conclusion 

Une fois remise à l'endroit, la série du Plan du Lac 
montre, depuis sa base jusque dans ses termes médians (fig 34, 
a/bIc/dIe), des caractères qui permettent de la rapprocher des 
séries paraut.ochtones du massif d'Ambin (ALLENBACH et CARON, 
1986) et de la série bréchique de l'unité des Lombards. 
Notamment: 

1. la présence, dans les marbres du Malm (b et c), 
d'éléments bréchiques dolomitiques. 

2. la grande taille de ces éléments bréchiques au 
sommet du Malm. 

3 . le faciès des calcaires bruns à zones siliceuses 
du Dogger et des dolomies bréchiques du Malm supérieur . 

b) La série des chalets de Bellecombe (fig 33, 3b) 

Plus près de Termignon, entre les chalets de Bellecombe et 
ceux de Praz Bouchet, on retrouve une semblable organisation, 
compliquée par l'apparition de nouveaux faciès . 

On voit en effet apparaitre, sous les micaschistes gris du 
soc 1 e d u Pla n d u Lac, 1 a suc ces s ion sui van t e (f i g 36 ) : 

a. Micaschistes gris de l'Arpont 

b. Micaschistes verts 
intercalations plus ou moins 
phylliteux du Permo-Trias. 

permiens 
nettes 

montrant des 
de quartzites 

c. Brèche blanche siliceuse, très altérée, remaniant 
le socle et le Permien à sa base. D'une puissance de 10 m 
environ, on peut y observer des bancs décimétriques de 
quartzites blancs très purs, de type scythien, et des 
poches de taille décimétrique, à contours arrondis, 
remplies de ciment calcaréo-ankéritique montrant parfois 
des vestiges de calcaires à zones siliceuses; identiques à 
ceux qui terminent la coupe . 

d. Calcaires à zones siliceuses, de teinte brune, 
très altérés à leur base où ils prennent une teinte ocre . 
Le contact entre ces calcaires et le socle qui les surmonte 
n'est pas visible. 
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*' Interprétation 

Le fa c i ès deI a br ê che qua r t z i t i que (n ive a u c, fig 36 ) 
rappelle fortement le Trias inférieur par sa teinte blanche et 
la présence de bancs de quartzites purs à faciès 
scythien. L'examen des grains de quartz montre qu'ils ont une 
taille millimétrique, des contours anguleux et sont noyés dans 
une matrice ankéritique . 

Cette brèche affleure dans un secteur ou l' hydrothermalisme 
a laissé d'importants témoins (DAMBRINE et LANGANEY, 1982) . Elle 
pourrait bien correspondre à un ancien filon hydrothermal 
traversant les quartzites du Scythien et injecté d'ankérite. On 
retrouverait alors ce qu' H. MAILLOUX (rens. oral) a déjà observé 
en Briançonnais; à savoir un filon plurimétrique, recoupant les 
quartzites scythiens et riche en dolomite ferrifère 
hydrot he rmal e. 

De tels galets de dolomite ferrifère, probablement issus du 
démantèlement d'un filon hydrothermal, s'observent également dans 
les sériès à faciès reconstitués de Vanoise septentrionale . 

La présence de poches traduisant l'ébauche d'un réseau 
karstique, implique une émersion de ce niveau, probablement 
liasique. Auquel cas les calcaires bruns à zones siliceuses 
susjacent représenteraient le Dogger. 

Cette série des chalets de Bellecombe a donc la même valeur 
que celle décrite plus au NW sur le plateau du Pelve, où les 
calcaires bruns sont transgressifs sur les micaschistes gris de 
l'écaille de socle supérieure. 

*' Relation avec la série du Plan du Lac 

Au dessus des calcaires bruns attribués au Dogger, vient la 
s é rie du Pla n du Lac, ( fig 36 ). Le con tac t n' est pas vis i b le, 
mais les pendages contraires que montrent les deux formations, 
permettent de soupçonner la présence d'un accident les séparant. 

c) Conclusion 

Le complexe 
tectoniquement: 

du Plan du Lac montre deux unités superposées 

1. La série des Chalets de Bellecombe, où la 
couverture paléozoique de l'écaille de socle supérieure 
et les quartzites scythiens supportent 
stratigraphiquement des calcaires bruns à zones 
siliceuses. Ceux-ci sont datés du Dogger par analogie de 
faciès avec les formations datées de cette époque en 
Vanoise, exactement comme les calcaires bruns 
transgressifs du plateau du Pelve (par. 2a, p.35) 

2. La série du Plan du Lac, dont les faciès 
rappellent les séries parautochtones du massif d' Ambin et 
la série des Lombards. Cette série repose en position 
inverse sur les micaschistes gris du socle (fig 34 ) . Bien 
que d'apparence stratigraphique, le contact est 
interprété comme étant actuellement tectoni que (p .45 ). 
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Fig 37 :coupe schélatique du cOlplexe d'Entre-Deux-Eaux 

~Iarbres du Mali 
_1_111_ 

~ 
~ dolollie bréchique 

NE 

1: unité des Lolbards 

2: unité des Clochetons 

3: unité de Pierre Brune 
(nappe de la Grande Motte) 

Fig 38 : olistoli te de dolomie bréchique dans les !Iarbres du Hal! 
(unité des Lombards) 
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4) Le complexe d'Entre Deux-Eaux 

Dominant Entre Deux-Eaux et le confluent des vallons de la 
Leisse et de la Rocheure, on retrouve un noyau de micaschistes 
gris de faible épaisseur (30m env. ), formant le coeur d'un vaste 
anticlinal renversé vers le Nord (par 2a, p. 129 ). C'est le 
"Complexe d'Entre Deux-Eaux" de F. ELLENBERGER (1958, p.136 ). 

Ce complexe 
bas en haut: 

montre 3 unités superposées tectoniquement, de 

* L'unité des Lombards pour reprendre la 
terminologie d'E. DEVILLE (1986) (fig 33, 4a et d), qui 
montre un substratum paléozoique sur lequel reposent, en 
contact stratigraphique, des sédiments mésozoiques. 

* L'unité des Clochetons 
essentiellement carbonatée, rappelant 
massif d'Ambin. 

( fig 33, 4 b) , 
certaines séries du 

* L'unité de Pierre Brune (fig 33, 4c), appartenant à 
la nappe de la Grande Motte qui sera décrite dans le 
chapitre D, p.7l 

a) L'uni té des Lombards 

a.1) Description 

* Les sédiments paléozoiques 

En partant du refuge d'Entre Deux-Eaux, en direction de la 
falaise de Pierre Brune, on rencontre: 

- Environ BOm de quartzites phylliteux du Permo
Trias, laminés et parfois très sériciteux. 

- Au dessus, les micaschistes verts permiens, 
montrant des intercalations de métabasites parfois riches 
en albite. Cet ensemble se distingue du Permien classique 
de Vanoi se méri di onale, par l' exi ste nce de blocs 
pluridécamétriques de quartzites phylliteux blanchâtres. On 
peut même parfois observer une véritable alternance de ces 
sédiments permo-triasiques avec les micaschistes permiens. 

On peut se demander s'il s'agit de replis très étirés 
dans la série paléozoique, ou bien d' olistolites. 

- En continuant vers le haut, on traverse le noyau de 
micaschistes gris du socle (fig 37, 1), surmontés par la 
série paléozoique à l'endroit, flanc normal du grand pli 
déversé au Nord . On y retrouve les quartzites phylliteux 
plus ou moins mélangés au Permien (fig 37, 2). 

- A leur sommet, les micaschistes verts passent soit 
au Permo-Trias, soit à une série carbonatée, dont la base a 
déjà été attibuée au Malm par F. ELLENBERGER (1958, p. 446) 
et que l'on va décrire plus en détail. 
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Il ne nous semble pas nécessaire de distinguer cette série 
de celle du socle de la Vanoise méridionale s. s., comme a pu le 
faire E. DEVILLE (1987). Les faciès observés sont en tout point 
semblables, la seule différence notable étant la grande épaisseur 
visible des termes paléozoiques dans la série décrite plus haut. 

* Les sédiments mésozoiques 

E. DEVILLE (1986/1987) les interpréte comme une couverture 
jurassique transgressive sur un substratum paléozoique, et qui 
serait donc équivalente des séries du plateau de la Réchasse et 
de L'Epéna. Nos observations viennent infirmer cette dernière 
interprétation. 

Le contact entre les micaschistes verts paléozoiques et 
les marbres du Malm est visible, en flanc normal du pli, au pied 
des Clochetons (fig 33 4a), et en flanc inverse, aux Lombards 
( fig 33, 4d) 

1- La série mésozoique au pied des Clochetons 

Au contact avec le Paléozoique, on observe: 

- 50 cm d'une dolomie cargneulisée, de teinte jaune à 
rouille, représentant peut être un Trias résiduel. 

50 cm de micaschistes verts très riches en calcite, 
qui peuvent parfois alterner avec les marbres du Malm. Des 
lames minces taillées dans ces micaschistes montrent 20 à 
30% de phénocristaux de calcite, ce qui permet d'envisager 
des phénomènes de reconstitution de ces micaschistes . Il 
serait d'ailleurs plus approprié de les qualifier de 
calcschistes. 

La série jurassique semble donc débuter ici par des faciès 
reconstitués, mimant les dépots du Permien, voire du Trias 
dolomitique. Un tel phénomène a déjà été décrit par CARON et GAY 
dans le massif d'Ambin (ensemble siliceux basal de la coupe du 
Pont de la Doire; CARON et GAY, 1977). 

Au dessus de ce contact, vient une série plus franchement 
carbonatée, qui montre, du bas vers le haut, (fig 37, 1): 

a. Marbres clairs du Malm, lités à la base, et se 
chargeant en débris dolomitiques jaunes vers le haut. Au 
sommet ils peuvent atteindre une taille plurimétrique (fig 
38). On retrouve ici les mêmes faciès que ceux que j'ai pu 
observer à la coupe de Corne Rousse dans le NW du massif 
d' Ambin (CARON et GAY, 1977), et qui ont étés retrouvés au 
SW du massif par ALLENBACH et CARON (1986) dans leur 
série parautochtone (s. s. ). 
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39 ) : 

b. Marbres chloriteux typiques (néocrétacés à 
paléocènes 1), riches en phyllites et en quartz. Le contact 
avec les marbres clairs attribués au Malm est franc, sans 
hard ground. A environ 2m au dessus du contact, le marbre 
chloriteux se charge lui aussi en fragments dolomitiques 
bréchiques, de teinte jaune, avec parfois réapparition de 
lit s à fa ci ès ma lm. 

Au sommet, les débris dolomitiques atteignent une 
taille métrique à pluri-métrique et l'on peut rencontrer 
des méga-blocs de marbres du Malm, eux mêmes bréchiques. 

c. Alternance de schistes noirs et de calcschistes 
roux à ocres, rappelant le faciès des Schistes de 
Pralognan (Paléocène / Eocène moyen). La coupe se termine 
sur la réapparition de bancs de marbres chloriteux 
interst~atifiés. Rien ne permet de trancher entre une 
récurrence de faciès, ou des replis mineurs, pour expliquer 
cette intercalation. 

2- La série mésozoique des Lombards 

Du haut vers le bas, on observe en série renversée (fig 

9 

1 Il 

Fig 39: série lésozoique des LOlbards 

a. Micaschistes verts permiens. 

b. 20 cm de marbres noirs légèrements bréchiques, à 
éléments dolomitiques centimétriques. 

c . 
phylliteux, 

m de quartzites blancs lités, légèrements 
rappelant les faciès du Trias inférieur. 

d. 30 cm de marbres noirs de même faciès que b. 

e. 50 cm d'une dolomie 
laminée et très étirée. 

bréchique jaune à ocre, 

f. 2m de marbres bréchiques de type Malm, à délit 
parfois schisteux. 
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Fig 40 : récurrence des larbres du Hall dans les larbres chloriteux 

Autochtone (Ambin) Parautochtone Megabrichn Piemontais 
r------------------------' ---------.,.---l'I ..• WcH .. ~-________ -j 

Fig 41: représentation schélatique de la lilite Briançonnais-Piélontais 
au niveau du lassif d'Albin lors du passage Trias-Jurassique supérieur. 

d'après CARON et GAY (1977). 
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g. Marbres ocres à roux, à cassure sombre, riches en 
quartz, calcite et ferromagnésiens. Faciès des marbres 
chloriteux du Crétacé supérieur. 

La série mésozoique débute donc ici par des calcaires noirs 
bréchiques (peut-être d'âge Dogger) qui ne remanient pas le 
Paléozoique sur lequel ils reposent. Cette absence de galets de 
micaschistes verts, qui, s'ils existaient, attesteraient du 
caractère transgressif du contact entre ces calcaires et le 
Paléozoi que, pose probl ème. Pour l' expl i q uer on peut touj ours 
envisager des condition~ de sédimentation particulières, ou bien 
qu'une partie du Paléozoique qui supporte cette série ne soit en 
fait qu'un matériel resédimenté au début du Jurassique. 

a.2) Interprétation 

L'unité des Lombards montre essentiellement des termes 
paléozoiques sur lesquels vient, en contact stratigraphique, une 
série mésozoique qui, localement, montre à sa base des faciès 
peut-être reconstitués mimant le Permien, voire le Trias 
dolomitique. La précense de ce niveau reconstitué basal pouvant 
expliqueri' ,absence de galets de Paléozoique rema'niés dans les 
marbres sus-jacents. 

La série mésozoique elle-même montre un détritisme 
dolomitique dont les caractères la rapproche des séries 
parautochtones du massif d'Ambin (ALLENBACH et CARON, 1986), à 
savoir: 

1. Ce détritisme dolomitique lui-même. 

2. La grande taille des éléments bréchiques 
dolomitiques, métriques à décamétriques. 

3. La récurrence des 
Mar b r e s chIo rit eux (f i g 40 ) . 

marbres type Malm dans les 

On pourrait donc envisager pour cette unité des Lombards, 
une même origine que celle proposée par ALLENBACH et CARON (1986) 
pour les séries parautochtones du massif d' Ambin (fig 35). Ces 
derniers interprètent les éléments bréchiques dolomitiques de 
grande taille comme des olistolites de Trias, provenant du 
démantèlement de la plateforme triasique. C'est certainement le 
cas pour une grande partie des brèches dolomitiques noyées dans 
les marbres du Malm. Cependant, au contact entre ces derniers et 
les Marbres chloriteux, le détritisme dolomitique montre une 
disposition et un faciès qui amènent à proposer une autre 
hypothèse, quant à leur origine. 

En e f f et, 10 r s qu' 0 n reg al" deI' a f fIe ur e me nt, les b 10 cs 
plurimétriques présents à cet endroit se disposent selon une 
même horizontale, comme si l'on avait à faire à un horizon 
dolomitique bréchique, originellement cohérent, boudiné par la 
tectonique alpine. 

Par ailleurs le faciès de ces dolomies bréchiques 
rappelle que très vaguement celui des dolomies triasiques. 
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Cela amène à se demander si ce niveau dolomitique bréchique 
sommital, ne représenterait pas un épisode de sédimentation à 
fleur d'eau à la fin du Malm, présidant au dé pot de dolomies . 
D'autant plus qu'E. DEVILLE (1987, p. 41>, cite dans les brèches 
du Plan des Nettes des éléments dolomitiques jaunes clairs à 
blancs montrant une faune jurassique . La sédimentation de niveaux 
dolomitiques à cette époque n'aurait donc rien d'exceptionel. 
Auquel cas, l'assertion classique de la grande profondeur de 
dépôt des marbres du Malm (déduite de leur caractère pélagique) 
ne serait pas fondée. 

a.3) Conclusion 

La série mésozoique des Lombards montre les mêmes 
caractères que les séries parautochtones du massif d'Ambin 
(ALLENBACH, CARON, 1986) et doit donc justifier de la même 
origine, c'est à dire se trouver, à partir du Jurassique 
supérieur, à proximité d'un haut fond l'alimentant en matériel 
détritique siliceux et dolomitique. 

Si, comme E. DEVILLE le suppose (1986/1987), l'unité des 
Lombards constitue le prolongement vers l'Est du paléorelief 
jurassique Pelve/Rechasse/Epéna, il convient d'expliquer le fort 
détritisme de sa série mésozoique, incompatible avec une position 
structurale haute, et qui de plus, est totalement absent des 
coupes de l'unité Pelve/Réchasse/Epéna. 

L'uni té des Lombards représenterai t pl utôt une paléopente 
(ou un paléobassin) acceptant des apports détritiques résultant 
de l'érosion d'un paléorelief dont la position reste à définir. 
Il ne peut s'agir du bloc Mont Pelve/Plateau de la Réchasse ou le 
Dogger et le Malm sont transgressifs sur les quartzites du Trias 
inférieur (RAOULT, 1985 / JAILLARD et al., 1985 / DONDEY, 1986), 
ce qui signifie que le Trias carbonaté ne s' y était pas déposé, 
ou avait été érodé avant le dépôt de ce Dogger et de ce Malm. Il 
faut donc chercher ailleurs le paléorelief responsable du 
détritisme siliceux et carbonaté de la série mésozoique des 
Lombards. 

b) L'Unité des Clochetons 

b.1) Description 

En contact tectonique sur l'unité précedente, elle montre, 
de bas en haut, (fig 37, 2 ): 

a. Brèche calcaire (5 m), de teinte noire, à éléments 
calcaires sombres et dolomitiques clairs à cachet 
triasique. Par analogie de faciès, cette brèche s'apparente 
à l'ensemble carbonaté inférieur des coupes du NW du massif 
d'Ambin, (Bellecombe-Carlina et Gran Scala), attribué au 
Rhétien et au Lias par CARON et GAY (1977), mais qui semble 
plutôt d'âge Dogger ou Callovo-Oxfordien (cf. p.22 ) . 

b . Brèche dolomitique grise, d'une puissance 
d'environ 20 m, affleurant très mal dans le versant. 
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c. Marbres massifs rappelant le Malm, montrant sur 10 
m à leur base, un détritisme dolomitique à éléments 
centimétriques à décimétriques. Ces marbres sont surmontés 
tectoniquement par l'unité de Pierre Brune, à matériel 
liasique, appartenant à la nappe de la Grande Motte (fig 
37, 3 ). 

b.2) Interprétation 

L'unité des Clochetons rappelle par ses faciès les séries 
de la couverture autochtone du massif d' Ambin et, bien qu'elle 
soit décollée de son substratum originel, elle devait avoir une 
même position structurale . En supposant que le déplacement 
relatif entre ces trois unités soit faible, leur superposition 
actuelle témoignerait de leur proximité originelle, et amène à 
placer l'unité des Clochetons en position paléogéographique 
intermédiaire entre l'unité des Lombards et celle de Pierre 
Brune. Une telle disposition, suggérée par la tectonique, sera 
discutée dans le chapitre consacré a la paléogéographie. 

c) Conclusion 

E. DEVILLE (1986) a déjà proposé de rapprocher 
stratigraphiquement l'unité des Lombards de celle du Mont 
Pelve/Plateau de la Réchasse (RAOULT, 1985/ JAILLARD et al., 
1985 / DONDEY 1986) et de la considérer comme le prolongement 
vers l'Est de cette dernière unité. Les observations faites dans 
le cadre de mon travail, viennent remettre en question cette 
interprétation. 

En effet, les sédiments mésozoiques à cénozoiques de 
l'unité des Lombards montrent, au NE d'Entre-Deux-Eaux, des 
caractères stratigraphiques qui permettent de la rapprocher des 
séries parautochtones du massif d'Ambin (ALLENBACH et CARON, 
1986). Cela implique une sédimentation, à partir du Jurassique, 
sur une pente ou dans un petit bassin, proche d'une zone 
d'ablation, à la suite d'écroulements de reliefs sous-marins. 

Quant à l'unité des Clochetons, qui est actuellement 
charriée sur l'unité des Lombards, elle devait donc se trouver 
originellement en position plus interne. Ses caractères 
stratigraphiques la rapprochent aussi de la série autochtone du 
massif d'Ambin (CARON et GAY, 1977), ce qui ne veut pas dire 
qu'elle ait eu une même position paléogéographique (à savoir sur 
la marge interne de la fosse de la Grande Motte) car elle est 
chevauchée par l'unité de Pierre Brune, appartenant à la nappe de 
la Grande Motte . 
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IV) CONCLUSION 

L'étude du socle de Vanoise méridionale a permis de 
remettre en question son homogéneité et de dégager deux grands 
ensembles, grâce à leurs caractères métamorphiques et 
structuraux, ainsi que par leur couverture stratigraphique. 

Ces deux ensembles différents sont séparés par un grand 
accident cisaillant précoce, décrit par PLATT et LISTER (1985 
a/b) à l'Arpont, et que l'on peut suivre jusqu'au Dôme des 
Sonnailles plus au Nord. 

Cet accident réapparait sur le plateau du Pelve 
22) et son existence est fortement soupçonnée dans les 

(fig19 et 
pentes qui 
Il semble dominent la rive gauche du Doron de Termignon. 

correspondre au tracé de l'isograde de métamorphisme 
par P . SALIOT (1978), et permet de définir: 

Jd/Qz défini 

* Un socle inférieur, d'âge anténamurien (BOCQUET, 
1974), surmonté d'une couverture paléozoique, et dont la 
signature minéralogique du métamorphisme HP qu'il a subi 
serait l'association Jd/Qz . Il est dépourvu de toute 
couverture post-paléozoique, certainement décollée et trainée 
vers les zones externes par les phases de compression alpine . 

* Une unité de socle supérieure, charriée sur le terme 
précédent et pour laquelle ont étés définis 5 types de 
couvertures sédimentaires, adhérentes où charriées. Ces séries 
sont soit adhérentes sur le Trias inférieur (crête de la Frêt, 
lac de Roche Ferran), sur le Paléozoique (série des Lombards), 
ou sur le socle (torrents de Plan Gressan et de la Letta, 
chalets de Bellecombe) soit en contact tectonique sur ce 
dernier (Chasseforêt, Plan du Lac) . 

Une comparaison 
convergence des faciès 
lorsque ces niveaux 
détritisme carbonaté, 
fin reconstituant le 
inférieur . 

de ces couvertures montre une forte 
au Malm (fig 42 ). Dans tous les cas, 

sont visibles, ils sont riches en 
parfois de grande taille, et siliceux 
socle, le Paléozoique ou le Trias 

D'autre part, lorqu'on observe les calcaires attribués 
au Dogger, ils sont soit adhérents sur le socle (torrents de 
Plan Gressan et de la Letta, chalets de Bellecombe), soit en 
contact stratigraphique avec le Malm bréchique. 

Dès lors, on peut se demander si les 5 types de séries 
sédimentaires définies dans ce chapitre ne représentent pas une 
seule et même unité, disloquée par la tectonique alpine. Dans 
le cadre d'une telle hypothèse, on peut imaginer que les séries 
actuellement en contact tectonique sur le substratum anté
paléozoique aient représenté, en fait, l'ancienne couverture 
sédimentaire de ce dernier, décollée lors des premiers serrages 
alpins. L'étude structurale qui va suivre montrera qu'une telle 
hypothèse s'inscrit tout à fait dans le style de déformation 
qu'offre notre secteur d'étude. 
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On peut donc env i sager que les différentes couvertures 
sédimentaires reconnues dans cette étude stratigraphique 
représentent en fait une seule unité (fig 42), où un substratum 
anté - triasique plus ou moins érodé (unité de socle supérieure) 
recevait, tout d'abord, des dépôts du Dogger (calcaires à 20nes 
siliceuses et calcaires noirs), s'apparentant ainsi aux séries 
briançonnaises de type Pelve/Réchasse (RAOULT, 1985 / DONDEY, 
1986). Puis, dès le début du Halm, ces séries enregistrent un 
fort détritisme carbonaté grossier et siliceux fin Ce 
détritisme permet de rapprocher ces séries des séries autochtones 
et parautochtones du massif d' Ambin (ALLENBACH et CARON, 1986), 
où elles témoignent de l'existence (au jurassique) de paléopentes 
sur la bordure interne de ce massif. Dans le secteur qui fait 
l'objet de notre étude, ces séries bréchiques type Ambin sont 
directement chevauchées par la nappe de la Grande Hotte. Elles 
devaient donc se situer en bordure du fossé de la Grande Hotte . 
Leur position précise reste très difficile à définir, en raison 
de la complexité structurale du massif et de nos connaissances 
limitées quant à la forme et l'étendue de ce fossé liasique. Nous 
essaierons cependant de replacer ces séries bréchiques dans un 
schéma paléogéographique (voir paragraphe l p.97) . 
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D) LA SERIE TYPE GRAND E MOT TE 

1) INTRODUCTION 

Cette puissante série, caractérisée par l'existence d'un 
Lias calcschisteux épais au sein d'une série typiquement 
briançonnaise, vient chevaucher les unités précédemment décrites. 
Elle appartient à la nappe de la Grande Hotte et témoigne de 
l'apparition, au début du Lias et au sein de la plateforme 
briançonnaise, d'un fossé où se sont déposés des sédiments marins 
jusqu'au début du Dogger,' voire du Halm. Cette série est 
actuellement considerée comme intrabriançonnaise (voir 
introduction, p. 6). 

Sur le terrain étudié, la série type Grande Motte affleure 
principalement à l'Est du Doron de Termignon, depuis le Coëtet 
jusqu'au plateau du Turc et aux Pointes de Pierre Brune . 

II) LITHOSTRATIGRAPHIE DE LA SERIE DE LA GRANDE MOTTE 

1) Le Trias dolomitique 

La base de la série de la Grande Hotte montre partout en 
Vanoise une semelle dolomitique datée du Norien par F. 
ELLENBERGER (1958). Ces dolomies du Trias supérieur sont 
décollées de leur substratum triasique originel, certainement 
grâce aux niveaux évaporitiques existants dans le Carnien (HEGARD 
et BAUD, 1977 / JAILLARD, 1984). Cependant, au pied de la crête 
du Grand Vallon, dans les falaises de la Hêt (fig 43), affleure 
une formation bréchique, en contact stratigraphique avec des 
dolomies à faciès norien, et que j'attribuerai au Carnien 
i nféri euro 

* La série des falaises de la Mêt 

a) Lithostratigraphie 

On dis tin gue, suc ces s ive men t (f i g 44 ), de bas e n ha ut : 

a. Calcaires marmoréeens 
des éboulis . 

noirs, souvent masqués par 

b. 30 m de brèches dolomitiques à ci ment jaune et 
éléments jaunes à gris ( ce nt i mé tri que s à 
pluridécimétriques). Le sommet du dernier banc passe en 
quelques centimètres à une dolomie grise non bréchi que . 

c . Une di2aine de mètres de microbrèches dolomitiques 
grises, à ciment gris à jaune peu abondant et laminations 
alguaires grises. 

d. 1 m de dolomie à patine blanche et cassure brune à 
lie de vin, devenant bréchique à son sommet . 

e . 3 m de dolomies bréchiques à ciment dolomitique 
peu abondant et parfois jaune. Les éléments dolomitiques 
sont sombres et la cassure grise . 
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NW 

a 

Fig 43:localisation de la coupe des falaises de la Hêt (carte topo. au 1/50 000, feuille Lanslebourg). 

f 

2450m 

1 

Fig 44;coupe des falaises de la Mêt 
(Trias dololitique) 
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SE 

f. 4 m de dolomies grises à cassure presque noire, 
montrant parfois des interbancs schisteux. 

g. 10 à 15 m de dolomies claires, de teinte jaune à 
grise, à cassure souvent blanche, se présentant sous forme 
de bancs métriques séparés par des joints schisto-argileux 
verdâtres (faciès du Norien). A leur sommet, ces dolomies 
peuvent être légèrement bréchiques et passent à des 
calcaires et dolomies à faciès rhétien . 

h) Interprétation 

La formation bréchique dolomitique basale (niveaux a à f, 
fig 44 ) montre les caractéristiques du complexe bréchique 
inférieur carnien (CIV a) décrit dans le Briançonnais (MEGARD
GALLI, 1972 / MEGARD-GALLI et BAUD, 1977). Par endroi t la base de 
cette série montre des calcaires noirs attribuables, par analogie 
de faciès, à la base du Carnie~ inférieur (complexe schisto
dolomitique basal des auteurs précédents), retrouvé en Vanoise au 
fort Marie Christine par H. DONDEY (1986) . 

En dépit de l'absence de marqueurs paléontologiques, 
j'attribuerai pro v i s oirement cette formation au Carnien 
i nféri euro 

Le contact avec les dolomies à faciès norien est 
apparemment stratigraphique, bien qu'il manque le cycle IV b. Ce 
niveau ne s'est-il pas déposé ou bien s'agissait-il de gypse 
extravasé lors des serrages tectoniques alpins? La nature du 
contact semble plutôt indiquer une lacune de dépôt, qui pourrait 
alors expliquer pourquoi les dolomies à faciès norien seraient 
restées solidaires de la formation attribuée au Carnien 
inférieur. 

2) Le Rhétien-Hettangien 

F. ELLENBERGER (1958) incluait cette Formation dans le Lias 
inférieur. Il a insisté sur le caractère néritique des dépôts et 
sur la difficulté de distinguer la limite entre Rhétien et 
Hettangien. D'après lui, les indices de tectonique 
synsédimentaire seraient dûs à des accidents locaux et non à 
l' é me r si 0 n du" g é a n tic lin al" br i an ç 0 n n ais . 

En fait, beaucoup plus tard, T. DUMONT (1983), dans le 
cadre d'une étude détaillée du chaînon de Rochebrune, au SE de 
Briançon, a montré que le Rhétien-Hettangien témoignerait des 
prémices du rifting téthysien. 

Sur le terrain étudié, le Rhétien-Hettangien est connu et 
daté sur deux coupes décrites par F. ELLENBERGER (1958): la coupe 
duC 0 ë t e t (f i g 45 , a), 0 ù j' a i pue f f e c tue r une é t u d e dé t a i Il é e 
banc par banc, et la coupe de Chavière (fig 45, b). Il semble que 
l'on retrouve également une série rhético-hettangienne aux 
falaises de la Mêt où, au dessus des dolomies noriennes, vient en 
concordance stratigraphique une série à alternance de calcaires 
noirs, de schistes dolomitiques olivâtres et de dolomies sombres, 
qui passent latéralement à des faciès bréchiques massifs (fig 

44 ) . 
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Les faciès observés rappellent fortement ceux du Rhétien 
Hettangien des coupes du Coëtet et de Chavière. Cependant 
l'attribution de cette formation au Rhétien-Hettangien reste 
hypothétique, en raison de l'absence de faune et de son contact 
tectonique avec les calcschistes liasiques type Grande Motte 
susjacents (contact souligné par un coussinet de cargneules). 

a) La coupe du Coëtet (fi g 45, a) 

L'étude banc par banc n'a été possible que dans le Rhétien. 
Elle a permis de construire une colonne lithostratigraphique 
détaillée (fig 46), dans laquelle ont étés définis 7 ensembles à 
partir de la lithostratigraphie et des marqueurs sédimentaires. 
Ces 7 ensembles ont été regroupés en 3 séquences (51, 52, 53, fi g 
46 ) . 

En l'absence de 
placée à l'apparition 

faune, la limi te 
des premiers bancs 

Norien/Rhétien a été 
de dolomie claire à 

Fig 4S : localisation des coupeS du Coëtet et de Chavière 
(carte topo , au 1/50 000, feuille Modane) 

a : coupe du Coëtet 

b : coupe de Chavière 

c : coupe de la butte de Coëtet 

* 5équence 1 (environ 10 m) 

Elle est essentiellement dolomitique, 
schisteux pélitiques plus ou moins épais. 
en 4 ensembles . 

avec de rares joints 
On peut la subdiviser 

- ensemble a: (1m60). Dolomies olivâtres à cassure 
noire, très riches en albite à la base et montrant parfois 
des joints argileux rouilles millimétriques, 

- ensemble b: 
dolomies noriennes. 

( 40 cm). 
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ensemble c: 
comme une séquence 

(1 m40) . La base de celui-ci 
de comblement, avec la 

s'organise 
succession 

sui vante: 
* Calcaire marneux riche en quartz, témoignant 

certainement d'un apport détritique important. 
* Dolomie à patine rousse, riche en cristaux 

d'albite. 
* Dolomie grise à rousse. 
* Schistes gris. 

Le caractère marin un peu 
s'atténue vite pour laisser la 
tranche d'eau . 

plus marqué de cet ensemble 
place à des dolomies de faible 

- ensemble d: (5mSO). Essentiellement dolomitique, il 
montre montre trois séquences élémentaires semblables: 

A la base, des dolomies grises à noires, à patine 
olivâtre . Puis un banc dolomitique orangé, parfois riche en 
oolites plus ou moins écrasés. Enfin, au sommet, un niveau 
schisteux rouille à noir. On remarque la présence de 
gastéropodes et de lumachelles qui dénotent tout de même 
une certaine influence marine. Ces lumachelles sont formées 
de tests dolomitisés d'Avicules lisses associées à de rares 
Cyprinidés (ELLENBERGER, 1955). 

* Séquence 2 (environ 5 m) 

Sa base marque l'apparition des premiers niveaux calcalres, 
qui vont devenir prépondérants dans le haut de la coupe. Elle a 
été divisée en deux ensembles . 

- ensemble e: (1 m). IL y a apparition des premiers 
bancs carbonatés selon la succession suivante: 

* Dolomie olivâtre à cassure noire . 
* Schistes calcaires passant latéralemant à 

des calcaires lités. 
* Schistes pélitiques . 
* Calcaire dolomitique lumachellique . 
* Dolomie grise . 

ensemble f: (3m80). La sédimentation devient 
essentiellement carbonatée . Ce sont des bancs de calcaire 
lumachellique, plus ou moins bien lités, avec des interlits 
pélitiques très fins de teinte noire. 

Le sommet de cet ensemble montre 
dolomi ti que (rd1) peu épai sse (40 cm) . 

une récurrence de faciès 
Cette passée dolomitique 

peut traduire soit des variations eustatiques, soit un 
basculement tectonique du fond marin. 

L'étude microscopique des lumachelles permet de supposer 
présence d'une majorité de petits lamellibranches et peut-être 
gastéropodes et de polypiers. 
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* Séquence 3 (environ 4 m) 

Elle montre une alternance de petits bancs calcaires et de 
niveaux schisteux pélitiques peu épais (ensemble g). On note à 
nouveau la réapparition de faciès dolomitique au sommet de 
l'ensemble g (rd2). 

Cette séquence se termine par une vire schisteuse d'une 
épaisseur d'environ 1 m qui traduit un approfondissement rapide 
du milieu de dépôt, ou un apport détritique fin important. Au 
dess us de ce t t e vi re schi s te use, les condi ti ons d'affleurement 
deviennent trop mauvaises pour lever une coupe détaillée . 
Cependant, 30 m à l'Ouest de la coupe, a été retrouvé, au dessus 
de la vire schisteuse, le "faisceau à Polypiers" du Rhétien 
terminal (DUMONT, rens . oral). 

a.2) L'Hettangien 

La succession des bancs attribués par F. ELLENBERGER (1958) 
à l' Hettangien affleure très imparfaitement au dessus de la coupe 
précédente . On y observe une vingtaine de mètres de calcaires 
assez fins, riches en lits dolomitiques orangés, alternant avec 
des schistes noirs. A leur sommet ils passent à des marbres 
parfois très purs, montrant à leur base des rubanements 
dolomitiques orangés qui s'estompent rapidement . Ce niveau que F . 
ELL~NBERGER attribuait au Sinémurien se retrouve dans le 
Briançonnais classique sous l'appélation de "Banc Terminal" 
(DUMONT, 1983) et il appartient encore dans cette région à 
l' Hettangien. Il semble qu'il en soit de même en Vanoise depuis 
la découverte, en éboulis, d'un Arietites (Lotharingien sup.) 
provenant sans doute de la base des calcaires à zones siliceuses 
du Lias de la face sud de la Dent Parrachée (DONDEY, 1986) . 

b) Lac 0 u p e de Cha vi ère (f i g 45, b) 

La mauvaise qualité d'affleurement, la dislocation des 
bancs et le manque de continuité latérale n'ont pas permis de 
lever ici une coupe banc par banc . On ne peut donc proposer 
qu'une série reconstituée à partir de fragments discontinus. Le 
contact entre les faciès norien et rhétien n'est pas visible et 
la limite entre ces deux formations a été placée à l'apparition 
des premières dolomies olivâtres à cassure noire. 

La limite entre les faciès rhétien et hettangien à été 
placée juste après le faisceau à Polypiers . 

b.1) Description stratigraphigue 

Du bas vers le haut, on observe (fig 47): 

a. Alternance de bancs dolomitiques olivâtres (niveau 
à Cerithes) et calcaires gris à noirs (5 à 6 m) . 

b. Schistes rutilants verts à noirs, représentants 
probablement l'équivalent de la vire schisteusè du Rhétien 
sommital observée au Coëtet. Ces schistes passent vers le 
haut à une brèche hétérogène à ciment calcitique noir et 
éléments dolomitiques étirés (4 m). 
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Cette brèche est associée à des dolomies grossi è res, 
rugueuses au toucher. Elle témoigne certainement des 
premières manifestations du rifting liasique. Au dessus 
réapparait ce n i veau repère essentiel qu'est le faisceau à 
Polypiers, ici très disloqué . 

c. 8 m de calcaires lumachelliques noirs, parfois 
bréchiques, alternants avec des schistes noirs. Cet 
ensemble doit représenter l' Hettangien. A son sommet il 
passe aux marbres attribués au Sinémurien par F. 
ELLENBERGER (1958) par l'intermédiaire d'une brèche 
calcaire à éléments dolomitiques olivâtres. 

d. 2 m de marbres gris clairs attribués au Sinémurien 
par F. ELLENBERGER mais sans doute encore Hettangien par 
analogie avec le "Banc Terminal" décrit en Briançonnais par 
T. DUMONT. Ce même niveau a également été attribué à 
l' Hettangien dans le massif de la Dent Parrachée (DONDEY, 
1986) . 

e . Lias type Grande Motte. 

c) Comparaison 
Rochebrune 

avec les séries 

c. 1) Les ni veaux repères 

du Chaînon de 

Si l'on compare la série rhétien-hettangien décrite dans ce 
mémoire avec celle du Chaînon de Rochebrune (région de Briançon, 
D U MON T , 1 9 8 3), 0 n rem a r que que (f i g 48 ) : 

- L'ensemble b 
récurrence du faciès 
avec une puissance plus 

de la coupe du 
norien, existe 
importante. 

Coëtet, caractérisé par une 
également plus au Sud, mais 

- Les faisceaux dolomitiques repères 
également été décrits, à peu près dans la même 
série piémontaise externe de Rochebrune. 

( rd1, rd2) ont 
position, dans la 

- Le faisceau à Polypiers, niveau repère essentiel du 
sommet du Rhétien, est retrouvé dans toutes les coupes du Rhétien 
Hettangien du Briançonnais et du Piémontais externe . 

- La vire schisteuse métrique précédant ce faisceau existe 
également dans le piémontais externe de la région de Briançon. 

- Les 
( ELLENBERGER, 

marbres gris attribués au Sinémurien en Vanoise 
1958) sont regroupés dans le Briançonnais classique 

sous l'appelation 
dans cette région 
en Vanoise. 

de "Banc Terminal". Ils appartiennent encore 
à l' Hettangien et il pourrait en être de même 
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c.2 ) Les épa i sse ur s 

La série rhético-hettagienne du chaînon piémontais de 
Rochebrune montre une puissance voisine de 170 m, y compris le 
banc terminal (DUMONT, 1983). Sur le terrain étudié, elle se 
limite à une quarantaine de mètres, en y incluant les marbres 
gris attribués au Sinémurien par F. ELLENBERGER et qui semblent 
maintenant appartenir au sommet de l' Hettangien . 

De plus, dans le cas de la coupe du Coëtet, le Rhétien ne 
montre pas les ensembles d et e définis par T. DUMONT (fig 48). 
Ici le faisceau à Polypiers vient directement sur l'ensemble c de 
l'auteur précédent . 

c.3) Les tendances séquentielles 

La base de la série rhétienne de l'unité de Rochebrune 
(ensembles a, b, c de DUMONT) présente les mêmes caractéristiques 
que la série rhétienne du Coëtet (ensembles a,b,c,d,e,f,g). De 
même les tendances séquentielles des deux séries montrent de 
fortes similitudes . 

c . 4) Conclusion 

Malgré la différence de puissance et l'absence des 
ensembles d et e de T. DUMONT, la série rhétienne du Coëtet 
présente de fortes ressemblances avec les séries de même âge du 
Briançonnais classique et du Piémontais externe . On retrouve les 
mêmes bancs repère aux mêmes endroits et, malgré une étude peu 
fine, l' Hettangien montre les mêmes caractères généraux que plus 
au Sud . 

Il existe donc une forte continuité latérale des bancs 
repère et des caractères généraux des séries. Les conditions de 
dépôt semblent donc uniformes pendant cette période de transition 
entre les dépôts sous faible tranche d'eau triasiques et les 
sédiments plus marins du Lias. Cela signifie que la plate-forme 
héritée de la sédimentation triasique est encore faiblement 
tectonisée et que les grands domaines paléogéographiques crées 
par la distention liasique n'en sont encore qu'à un stade 
d'ébauche . 

d) Les indices de tectonique synsédimentaire 

T. DUMONT (1983) a démontré que les prémices du rifting 
liasique se faisaient sentir dès le Rhétien par des lacunes et 
l' a ppari t i on de pent es . Ces phénomè nes s'accent uent à 
l' Hettangien pour atteindre leur paroxysme à la limite Hettangien 
Si némuri en. 

Nous avons donc recherché de tels indices dans les coupes 
étudiées et ils apparaissent aussi bien au Coëtet qu'à Chavière. 
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d .1) Le Co ë t e t 

* Structure e t s tr a ti graphie 

La coupe du Coëtet (coupe a , fig 49) appartient au flanc 
inverse d'un grand pli anticlinal déversé vers le SE et à coeur 
de Lias type Grande Motte. Le flanc normal de ce pli est 
représenté par la butte 2380 située au NE de la coupe du Coëtet 
(fig45 , c), butte qui sera désormais appelée "butte des Coëtet". 

Cette dernière montre un chapeau de dolomies à faciès 
norien qui sont ici en contact avec un complexe bréchique 
puissant (10 m), qualifié de Noro-Rhé t ien par F. ELLENBERGER 
(1958). 

La figure 49 détaille ces deux coupes. Du bas vers le haut: 

- coupe a: a . 
b . 
c. 
d . 
e. 

Dolomies noriennes. 
Dolomies et calcaires rhétiens. 
Calcaires et schi~tes hettangiens. 
Marbres gris du Banc terminal (Hettangien) . 
Lias type Grande Motte. 

- coupe b : a. Dolomies noriennes riches en brèches à leur 
sommet . 

b' Dolomies bréchiques sombres à intercalations 
de calcaires noirs à faciès rhétien. 

c' Brèche calcaire à éléments dolomitiques . 
d. Marbres gris du "Banc Terminal" bréchiques 

(Hettangien?) . 
e. Lias type Grande Motte. 

* Implications paléogéographiques 

L'étude stratigraphique et 
que (f i 9 50 ) : 

tectonique permet de remarquer 

1. La série rhético - hettangienne de la coupe du Coëtet ne 
réapparait pas dans la coupe de la butte des Coëtet. Elle y est 
remplacée par un complexe bréchique sombre, certainement 
d'origine synsédimentaire. 

2 . Les dolomies du Norien et les marbres gris du "Banc 
Terminal" ne sont bréchiques que dans la coupe b (fig 49 ) . 

3. Sur le flanc SW de la butte, les marbres du "Banc 
Terminal" sont 
Norien 

directement transgressifs sur les dolomies du 

Il apparait donc que les brèches et dolomies bréchiques du 
Noro - Rhétien témoignent d'importants mouvements synsédimentaires 
au Rhétien-Hettangien, traduisant certainement l'amorce du 
rifting liasique . D'autre part le biseautage des niveaux rhétien 
hettangien, lorsqu'on passe de la coupe du Coëtet à celle de la 
butte des Coëtet (fig 50), témoigne de l'apparition de pentes à 
cette époque . 
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Fig 49: coupe dù secteur du Coëtet 

~' 

coupe b 

e: Lias type Grande Hotte 

coupe a 

Fit 50: corrélation des coupes a et b après relise de la série à l' endroi t 

coupe b 
,<:9upe a 

= Hettangien 

Rhétien 

Trias dolomitique 

Fig 51:schéDa hypothétique de la structurat:on anté-tectonique du secteur du Caètet 
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d.2) La butte de Chaviè r e 

Sur le flanc SE de cette dernière affleure, au contact des 
dolomies noriennes, une formation que nous attribuerons au 
Rhétien inférieur (dolomies litées noires à interlits schisteux 
noirs à verdâtres). Au contact, les dolomies noriennes montrent 
un pendage de 30° vers le SE, tandis que le Rhétien est penté de 
80°, également vers le SE (fig 51 ) . Cette discordance angulaire 
s'explique par l'existence d'un contact anormal entre ces deux 
formations, souligné actuellement par une faille inverse (fig 
SI> . 

La recherche du jeu primitif (c'est à dire anté-plissement> 
de cet accident amène à deux hypothèses : 

'" Hypothèse 1: 
de rétrocharriage. 

C'est une faille contemporaine de la phase 

'" Hypothèse 2: C'est un ancien accident normal, 
synsédimentaire, basculé en failie inverse par un serrage 
postérieur à son fonctionnement. Cette hypothèse est beaucoup 
plus vraisemblable, pour deux raisons : 

1. Elle rend compte d'une phase di stensi ve précoce au 
Rhétien, ce qui est en accord avec les observations faites 
au Coëtet et dans la coupe de Chavière. 

2. L'examen microscopique d'échantillons prélevés au 
contact montre une microbréchification synsédimentaire des 
deux termes. 

e) Conclusion 

Les séries du Coëtet et de Chavière montrent des brèches 
synsédimentaires qui apparaissent dès le début du Rhétien . Ces 
niveaux bréchiques s'accompagnent de biseautages stratigraphiques 
et deI' a p par i t ion de pen tes, qui té mo i g n en t deI a st ru ct ur a t ion 
en demi-graben basculé du secteur des Coëtet (fig 52). 

Ces indices peuvent être interprétés comme les prémices du 
rifting liasique, en accord avec les observations de T. DUMONT 
(1983) dans la 20ne piémontaise de la région de Briançon . La 
tectonique principale liasique, responsable de la différenciation 
des grands domaines paléogéographiques est datée en Vanoise, 
comme dans le Piémontais externe et le Briançonnais classique, de 
l' Hettangien-Sinémurien (BROUDOUX, 1985 / JAILLARD et al, 1985 / 
DEVILLE, 1987). Sur le terrain étudié, cet épisode paroxysmal de 
la tectonique distensive liasique n'a pas été enregistré, tout 
comme dans le massif de la Dent Parrachée où le Banc Terminal ne 
montre pas de trace d'activité synsédimentaire (DONDEY, 1986). 

3) Le Lias calcaréomarneux type Grande Motte 

Les calcaires et calcschistes de ce Lias briançonnais 
affleurent sur une grande épaisseur en rive gauche du Doron de 
Termignon . Par contre, en rive droite (Arpont, Pelve), ils 
n'apparaissent que sous forme de lambeaux étirés, tout comme dans 
la fenêtre de Lanslevillard où subsistent quelques lambeaux 
coincés entre une série triasique briançonnaise et les Schistes 
lustrés, 
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N: dolomies grises (Horien) 
Rh: dololies noires (Rhétien ?) 

K: cargneules 
, Eb: éboulis , , 

FigSl: interprétation du flan SE de la butte de Chavière 
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Fig 53: biseautages synsédillentaires dans le Lias calcaire de l'uni té de Lanser lia. 
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Fig 54:1a face Sud de la Grande Casse et de la pointe Mathews. 
vue du refuge du Plan du Lac. d'apres F. ELLBfBERGER (1958) 
(in H. DOIIDEY, 1986) 

Légende: rh, socle ancien; r-rt, Permien et Permo-Trias; Tq, Trias inférieur; 
Td. Trias dolomitique (Norien); L. Lias de la Grande Motte. 
Ll. "ûlembre noir", L2. "membre gris", D, Dogger; M. Hab; 
C, Crétacé superieur-?aléocene. 
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d'~pr~s E. DEVILLE, corn. 

Fig 55: corrélation schélatique des écailles de la Dent Parrachée 
et de l'unité de la Grande Motte, d'après H. DONDEY (1986). 

c 
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1J-:-~4----.,, ___ ~----:>!--+-a 

~ sml ~ 
fig 56: la série post -liasique de la nappe de la Grande Motte 
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Il s'avère très difficile, voire impossible, de dégager une 
stratigraphie détaillée de cette formation. Tout au plus peut on 
essayer de dégager quelques grands ensembles, principalement en 
détaillant la série aux Rochers de Lanserlia et à la crête du 
Grand Vallon . En ces deux endroits, on distingue, de la base vers 
les omme t : 

- une brèche de base, observée uniquement au pied de la 
crête du Grand Vallon, à ciment calcaire noir et éléments 
dolomitiques jaunes à faciès norien, de taille décimétrique . 
Fortement étirée par endroit, elle montre, vers sa base, une 
passée essentiellement calcaire (3 m) où de fins filets 
dolomitiques irréguliers enveloppent des boudins de calcaire 
noir. Cet ensemble bréchique, d'une puissance d'environ 10 m, 
repose sur un coussinet de cargneules . Il rappelle fortement les 
brèches du rocher de l'Envers de Sollières, déjà décrites par F. 
ELLENBERGER (1958), et témoigne d'une forte activité tectonique 
synsédimentaire, probablement contemporaine de la phase 
paroxysmale de l' Hettangien-Sinémuri"en. 

- Une succession de calcschistes assez massifs et siliceux, 
d'une épaisseur d'environ 50 m, 

- des calcaires en plaquettes à rubanements siliceux 
(environ 50 m), 

- une vire schisteuse d'une puissance de 20 à 50 m. Celle
ci montre des schistes noirs ou roux, riches en mouchetures 
rouges visibles à l'oeil nu. Ils sont généralement surmontés 
d'une faible épaisseur de calcschistes bruns à zones siliceuses 
qui, localement, peuvent montrer des discordances internes, 
témoignant de basculements synsédimentaires (Lanserlia, fig 53), 
mais peuvent également passer directement aux marbres du 
Jurassique supérieur. 

H. DONDEY (1986) avait déjà souligné que l'on pouvait 
subdiviser la formation liasique type Grande Motte en un "membre 
noir" fissile, à la base, et un "membre gris" massif au sommet. 
C'est ce qu'il avait pu observer à la Dent Parrachée et qui 
ressort de l'observation de la face sud de la Grande Casse (fig 

54 ) . 

gris" 
à Lias 

Il semble donc que, sur le terrain étudié ici, le "membre 
soit beaucoup moins bien exprimé que dans les autres unités 

type Grande Motte situées actuellement en position plus 
externe. 

Par ailleurs, H. DONDEY avait également signalé la présence 
d'un détritisme dolomitique dans le Lias de la Dent Parrachée, 
détritisme disparaissant vers le SE (fig 55). Il n' y a aucune 
trace de ce dernier dans la formation liasique étudiée ici, ce 
qui est compatible avec une position paléogéographique plus 
interne pour celle-ci. 

Cette Formation "liasique" est surmontée 
des dépôts attribués au Callovien basal; 
monter jusque dans le Bathonien, ou tout 
supérieur. Malheureusement, aucun fossile 
cette hypothèse . 

ne 
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4) La série post - liasique 

A la fin du Lias, le domaine briançonnais voit le retour de 
la mer sur une plateforme triasique plus ou moins érodée. D'après 
F. ELLENBERGER (1958), le fossé liasique de la Grande Motte est 
alors comblé et acceuille les dépôts calcaires jurassique moyen à 
supérieur. Cependant les observations d' H. DONDEY (1986) à la 
Dent Parrachée sont plutôt en faveur d'une surrection rapide du 
fossé de la Grande Motte à la fin du Lias supérieur/début du 
Dogger, qui ramènerait dans ce dernier une évolution sédimentaire 
de type briançonnais classique. 

Sur le terrain étudié, la série post-liasique est bien 
exprimée aux Rochers de Lanserlia et au plateau du Turc (fig 33). 
En ces deux endroits, au dessus des calcschistes liasiques, on 
peut observer, de bas en haut (fi g 56): 

a. 2 à 4 m de calcaires spathiques noirs, légèrement 
fétides et généralement discordants sur les calcschistes 
liasiques. C'est le faciès du Bathonien sup. /Callovien inf. 
(ELLENBERGER, 1958). 

b . 5 m de calcaires sombres à nodules centimétriques 
blanchâtres. Faciès des "calcaires à éléments figurés", 
d'âge Callovien inf. à moyen probable (JAILLARD, 1984). 

c. 10 
parfois des 
Lanserlia) . 
noduleux du 
JAILLARD, 1984 

à 20 m de marbres gris à blancs, prennant 
teintes vert pastel à rose pastel (Rochers de 

Le classique niveau à silex et à calcaires 
Callovien supérieur (ELLENBERGER, 1958 / 

/ H. DONDEY, 1986) n'existe pas ici. Ce 
niveau pourrait donc représenter un Jurassique supérieur 
condensé (Malm). 

d. 1 à 2 m de marbres massifs à patine verdâtre à 
rousse et cassure franchement verte. Ce sont les Marbres 
chloriteux qui sont classiquement divisés en deux groupes 
d'âge (ELLENBERGER et RAOULT, 1979): 

- turonien à sénonien pour les marbres crétacés, 
- post-paléocène sup . pour les marbres tertiaires . 

Je n'ai retrouvé dans les coupes ni le hard ground 
soulignant habituellement le passage du Malm aux Marbres 
chloriteux, ni celui marquant la base de la deuxième série 
d'âge de ces derniers (post-paléocène sup.). 

e . Schistes calcaires noirs, parfois très compacts, à 
intercalations de lentilles de grès brunâtres et très fins. 
Ces schistes prennent parfois une teinte vert foncé à leur 
base . Faciès des Schistes noirs de Pralognan, attribués à 
l'Eocène (moyen ?) par ELLENBERGER et RAOULT (1979). 

Contrairement au massif de la Dent Parrachée, on ne 
remarque aucun indice d'émersion post-liasique, qui pourrait 
confirmer l' hypothèse d'une surrection rapide de la fosse de la 
Grande Motte à la fin du Lias supérieur (DONDEY, 1986). 
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Bien au contraire, le régime de tectonique distensive 
liasique semble être encore actif au Lias supérieur puisque les 
calcschistes à zones siliceuses sommitaux enregistrent encore 
quelques basculements du plancher de sédimentation (Rochers de 
Lan se r lia, fig 53). 

III) CONCLUSION 

L'étude lithostratigraphique des séries de type Grande 
Motte affleurant au Coëtet, à Chavière, aux Rochers de Lanserlia 
et au Plateau du Turc ont permis de mettre en évidence: 

- à la base de la Crête du Grand Vallon, dans les 
falaises de la Mêt, un lambeau de série présumée carnienne 
sur laquelle est resté adhérente la classique semelle de 
dolomies noriennes, ceci certainement grâce à une lacune de 
sédimentation des termes évaporitiques du Carnien supérieur . 

- Une formation rhétic~-hettangienne au sein de 
laquelle on retrouve les mêmes tendances séquentielles et les 
mêmes niveaux repères que dans les séries piémontaises du 
Briançonnais classique (DUMONT, 1983 / DONDEY, 1986) . 

Cette formation a également bien enregistré les 
prémices du rifting liasique (Coëtet, Chavière), qui débute à 
la même époque que plus au Sud, dans la série piémontaise 
externe, et apparait paroxysmal à la limite Hettangien
Sinémurien (DUMONT, 1983 / BROUDOUX, 1985 / JAILLARD et al, 
1985 / DONDEY, 1986b/1987). 

- Une puissante formation calcaréomarneuse liasique 
(environ 150 m), dont la base est parfois soulignée par une 
brèche noire (10 m) et qui montre jusqu'à son sommet, 
présumé Lias supérieur (DONDEY, 1986), des indices d'une 
tectonique distensive encore active (Rochers de Lanserlia) . 
L' ab sen ce de dé tri t i s me car bon a té dan sIe s cal c s chi ste s 
liasiques (mis à part au pied de la crête du Grand Vallon) 
permet de rapprocher les coupes étudiées de la série de 
l'unité de Belle Place du massif de la Dent Parrachée 
(DONDEY, 1986). 

- On propose un âge bathonien sup. à callovien inf . 
pour les premiers termes discordants sur les calcschistes 
liasiques, par analogie de faciès avec les faciès décrits 
par F. ELLENBERGER en Vanoise occidentale (1958). 

- Enfin, au dessus des marbres du Jurassique supérieur 
(Malm), on retrouve la classique succession Marbres 
chloriteux-Schistes noirs de Pralognan . Cependant il manque 
ici les deux classiques niveaux de hards grounds, qui 
marquent habituellement la limite Malm/Crétacé inf . et le 
passage des Marbres chloriteux crétacé sup. à ceux du 
Tertiaire. 
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El LE COMPLEXE DE LA ROCHEURE (fig. 57 ) 

Il INTRODUCTION 

Il est 
la nappe de 
interne, que 
d' Isère/Ambin. 

charrié sur l'Unité de Pierre Brune (appartenant à 
la Grande Motte et montre des séries à cachet 
l'on peut rapprocher des séries de type Val 

La continuité latérale d'affleurement, l'évolution de la 
nature du détritisme présent dans toutes les coupes, ainsi que 
leurs relations avec l'unité de Pierre Brune vont nous permettre 
de proposer un schéma paléogéographique d'une partie de la 
bordure interne de la fosse de la Grande Motte . 

Pour ce faire, nous allons décrire ce complexe dans trois 
coupes affleurant d'Ouest en Est depuis la Côte du Valet 
jusqu'aux Chalets de la Rocheure, ce sont: 

a. La coupe de Pi erre Blanche. (fi 9 57, a) 
b. La coupe du Torchet. (r"ig 57, b) 
c. La coupe des Chalets de La Rocheure. (fig 57, c) 

II) DESCRIPTION STRATIGRAPHIQUE 

1) Coupe de Pi erre blanche 

A 150m au dessus du hameau de Pierre Blanche, on observe la 
suc ces s ion s t rat i gr a phi que sui van te, de bas e n ha u t (f i 9 58, A): 

a. Dolomies claires, à cassure grise à blanche, 
en bancs métriques montrant des joints argilo
schisteux verdâtres. Faciès du Trias supérieur (2 m 
minimum) . 

b. 12 m de brèche dolomitique hétérométrique, à 
ciment jaune à ocre et éléments dOlomitiques. On note 
quelques rares fragments de calcaires gris à lie de 
vi n . 

c. 1, 50 
bréchiques. 

m de dolomies sombres légèrement 

d . 2 m de marbres clairs bréchiques à éléments 
dolomitiques ocres centimétriques à décimétriques. Ce 
niveau rappelle le faciès des marbres bréchiques déjà 
observés dans l'unité des Lombards, où il a été 
attribué au Malm . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Légende fig 57: A: Schistes lustr'és ; B: gypses et car'gnelJles ; C: refuqe de la Fe~fl§a et Val1ünbr-!Jn, 
1: Schistes noirs ~ocènes, 2: ~arbres du Mal~! 3: do lo iie s jaunes (Trias sup,', 
4: dolomies blanches, 5: brèches; D: co ~p lexe de la Rocheure, i: sé rie cé nozoique, 
2: m2rbr'ps du Mal§~ 3~ Lia:. Slj ,/DDgger' , 4: düliJ~ie s ja fies (Tr-ia SIJp.) ; E: IJnité 
de la Grande Motte! i: Schis es no irs ~iJC fies, 2: Mar res chlür fUX~ 3: Mal~, 4: 
Lias type Grande Motte, 5: 5 rie des fala ses de la " t ; F: pa oZüique d'Entrf
Deux-Eaux ; G: contact a~iJrmal. 
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e. 50 cm à 1 m de marbre très pur, de teinte 
verte à rouge. C'est un faciès typique du Malm de 
Vanoise interne, que l'on retrouve au Plan des Nettes, 
(ELLENBERGER, 1958) et qui semble avoir valeur de 
niveau repère . Il a été daté de l' Oxfordien sup. à 
Kimméridgien à l'Aiguille des Aimes (JAILLARD, 1987) . 

f. m de brèche dolomitique à ciment ocre et 
éléments dolomitiques et quartzitiques. Elle remanie 
le niveau e et est fortement laminée. 

g. En contact tectonique sur le terme précédent, 
8m de brèche calcaire noire rappelant le faciès de la 
brèche de base du Lias type Grande Motte (ELLENBERGER, 
1958) et qui passe vers le haut à 2 m de calcaires 
noirs très recristallisés. Faciès du Lias sup. /Dogger. 

h. 10 m de marbres 
dolomitique jaune à ocre . 
type Ambin . 

bréchiques à détritisme 
Faciès du Malm bréchique 

i. 1 à 2 m de marbres blancs à roux à rubanement 
dolomitique. 

j. 10 m de marbres du Malm, remaniant le terme 
sousjacent en galets centimétriques sur une épaisseur 
de 20 cm environ. 

k. à 2 m de Marbres chloriteux 

1. Schistes noirs éocènes 

2) Coupe du Torchet 

A 250 m plus à l'Est, en rive gauche du torrent du Torchet, 
on 0 b s e r ve las é rie sui van te, d e bas e n ha u t (f i g 58, B): 

a . Dolomies claires à faciès norien, se bréchifiant 
à leur sommet. 

b. à 2 m de marbres bréchiques à éléments 
dolomitiques à faciès triasique et éléments calcaires 
noirs. Faciès du Malm bréchique de type Ambin. 

c. 10 m de calcaires noirs à gris, plus ou moins 
schisteux, dont le faciès est proche de celui du Lias de 
type Grande Motte. 

d . 3 à 4 m de schistes noirs à bancs de calcaires 
microbréchiques roux décimétriques. 

e. 3 à 4 m d'une microbrèche à patine argentée et 
éléments microbréchiques calcaires de teinte noire. On 
note parfois des horizons bréchiques à éléments 
dolomitiques jaunes centimétriques. 
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f . 1 m de brèche calcaire à éléments dolomitiques 
taille parfois métl ' ique et éléments 

à noirs . Ce niveau remanie la microbrèche 
ocres à roux 
calcaires gr i s 
sous - jacente. 

de 

g. Marbres clairs du Malm, légèrement bréchiques à 
leur sommet. Le contact avec les Marbres chloriteux 
sus - jacents est souligné par un niveau rubéfié. 

h. Alternance de Marbres chloriteux, de Schistes 
noirs éocènes et de marbres clairs à faciès du Malm. 

3) Coupe des Chalets de la Rocheure 

A 100 m au Nord des Chalets de la Rocheure, on retrouve une 
série stratigraphique semblable qui montre, de bas en haut (fig 
58, C) : 

a. Dolomies claires à faciès norien qui, à leur 
sommet, se boudinent et prennent une teinte orangée. 

b . 2 m de marbres gris à cassure claire, 
microbréchiques à bréchiques, montrant parfois un 
délit en plaquettes . A leur sommet, les éléments 
dolomitiques peuvent atteindre une taille métrique. On 
retrouve à nouveau le faciès des marbres bréchiques du 
Malm type Ambi n. 

c . En contact tectonique, 8 m de schistes 
calcaires gris à noirs, riches en boudins de calcaire 
noir parfois microbréchique. Ces schistes noirs 
passent vers le haut à des calcaires noirs qui font 
penser au faciès du Lias sup . /Dogger. 

d. 10 à 20 cm d'une brèche calcaire à éléments 
dolomitiques gris à jaunes de taille centimétrique . 

e. 5 m de marbres gris en bancs métriques. Non 
bréchiques sur 3m, ils se chargent ensuite en 
détritisme dolomitique (parfois de taille 
décimétrique) et peuvent montrer des horizons 
micaschisteux interstratifiés mimant les faciès du 
Permien (Permien reconstitué). 

f. 20 m de marbres 
Marbres chloriteux par 
rubéfié décimétrique 

à faciès Malm qui passent aux 
l'intermédiaire d'un niveau 

g. Alternance de Marbres chloriteux, de Schistes 
noirs éocènes et de marbres à faciès Malm. Au sommet 
de la coupe, apparaissent des lentilles de Paléozoique 
dans les Marbres chloriteux du Crétacé sup . C'est le 
même faciès que celui décrit dans la série du Chevril 
en Vanoise Septentrionale, et interprété comme du 
matériel reconstitué ou des olistolites (JAILLARD, 
1987) . 
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4 ) Conclus ion 

On retrouve, dans ces trois coupes, deux unités superposées 
tectoni quement, avec: 

- à la 
montrant des 
surmontées de 
Ambi n . 

base, une série de type Plan des Nettes 
dolomies à faciès du Trias supérieur, 
marbres bréchiques à faciès du Malm de type 

- au dessus, une série débutant par des dépôts d'âge 
présumé Lias sup. /Dogger, auquels succèdent les marbres 
bréchiques du Malm de type Ambin qui passent, vers le 
haut, au Malm classique de Vanoise, généralement non 
bréchique. Puis vient une alternance de Marbres 
chloriteux, Schistes noirs éocènes et marbres à faciès 
Malm avec, dans la coupe des Chalets de la Rocheure, des 
lentilles de matériel paléozoique (resédimenté ou en 
olistolites ?). Ceci permet de rapprocher cet ensemble des 
séries du Chevril en Vanoi~e septentrionale (JAILLARD, 
1987) . 

III) INTERPRETATION DU COMPLEXE DU VALLON DE LA ROCHEURE 

1) L'unité inférieure 

Dans deux des trois coupes décrites, les dépôts attribués 
au Trias dolomitique passent vers le haut à des marbres 
bréchiques à faciès de Malm type Ambin (coupes du Torchet et des 
Chalets de la Rocheure). Dans la coupe de Pierre Blanche, les 
dolomies à faciès norien sont surmontées d'une puissante brèche 
(12 m), essentiellement dolomitique, qui devait témoigner de la 
proximité d'un escarpement de faille active. Celle - ci était 
certainement contemporaine du rifting liasique, car on rencontre 
dans cette brèche quelques éléments de calcaire sombre, à faciès 
liasique . 

La disparition rapide vers l'Est de cette puissante 
formation bréchique (fig 58), permet de mettre en évidence 
l'existence d'un paléorelief anté-jurassique (hérité de la 
distention liasique ?) interprétable comme un demi-graben à 
regard interne (fi g 59 ' . 

Le jeu de l'accident normal qui a provoqué la sédimentation 
de la brèche calcaréodolomitique de la coupe de Pierre Blanche, a 
certainement dû porter à l'érosion les quartzites du Trias 
inférieur. En effet, on retrouve au sommet des marbres du Malm de 
cette coupe, dans la brèche dolomitique du niveau f (fig 58, A), 
des éléments de quartzite à faciès scythien . Un tel détritisme 
siliceux est déjà connu dans le Malm de Vanoise interne où il est 
daté du Callovo-Oxfordien car surmontant généralement le faciès 
marmoréen rouge oxfordien sup. /kimméridgien. Or ici le niveau f 
(fig 58, A) remanie le marbre rouge du niveau e. Il semble donc 
que l'arrivée du détritisme siliceux soit plus tardive, 
probablement jurassique terminal (Portlandien ?) . 
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côte du Valet unité inférieure unité supérieure 

-250. 

a 

·marbres clairs (Hall) 

larbres brèchiques (Hal)) 

brèches jurassiques 

calcaires et schistes (Dogger) 

Lias type Grande Hotte 

brèche dololitique liasique 

dololies triasiques Fig 59: schéla paléogéographique du cOlplexe de la Rocheure 
au début du Hall 

E 

d 

c 

Fig 6Ct coupe du torrent de Vallonbrun 
b 

a 

Fig 61. ~ coupe du refuge de la Felllla 
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2) L'unité s upé r i e ure 

Elle est en contact 
position actuelle suggère 
interne . 

tectonique 
une position 

sur la précédente et sa 
paléogéographique plus 

L'évolution latérale des faciès et des épaisseurs des 
différents niveaux permet de reconstituer un demi-graben à regard 
interne représentant peut - être le prolongement du demi - graben 
d é fin i dan sI' uni t é i n f é rie ure (f i g 59>. 

Le contact tectonique basal de cette unité n'a pu être 
retrouvé dans les pentes · de la Côte du Valet (fig 57>, mais il 
est prObable qu'il remonte en direction du col de Pierre Blanche 
(voir carte>, la séparant ainsi du sommet de l'unité de Pierre 
Brune . 

3) Relation avec l'unité de Pierre Brune 

Les dépôts du Lias qui forment les falaises de Pierre Brune 
supportent la classique série més~zoique connue dans toutes les 
unités de type Grande Motte. Cependant au lieu-dit "Côte du 
Val et", 1 e Mal m deI' uni t é de Pie r r e Bru n e (f i g 58 D, c> dé but e 
par une vingtaine de mètres de calcaires marmoréens, parfois 
microbréchiques,à patine rousse et cassure grise à noire (fig 
58 D, b> . 0 n r e t r 0 u ve c e fa c i è s (à que l que s var i a t ion s p r ès> a u 
sommet du Malm bréchique de l'unité supérieure du complexe de la 
Rocheure, (niveau i de la coupe de Pierre Blanche, niveau e de la 
coupe du Torchet, fig 58>. Il marque, dans ces dernières, le 
passage du Malm bréchique à faciès Ambin au Malm classique non 
bréchique. Le fait de l'observer à la fois dans l'unité de Pierre 
Brune et dans l'unité supérieure de la Rocheure doit témoigner de 
leur proximité originelle. On peut donc essayer de préciser 
quelles pouvaient être les relations anté-tectoniques entre ces 
trois unités. 

En effet, attendu qu'au regard de l'empilement tectonique 
actuel, l'unité inférieure de la Rocheure semble avoir occupé 
une position structurale intermédiaire entre l'unité de Pierre 
Brune et l'unité supérieure de la Rocheure, on peut proposer que 
ces trois unités soient un témoin d'une partie de la bordure 
interne du fossé de la Grande Motte. Contrairement à la bordure 
externe de ce dernier , étudiée dans le massif de la Dent 
Parrachée par H. DONDEY (1986> (fig 55>, on n'observe pas ici, 
dans le Lias calcschisteux, de détritisme dolomitique témoignant 
de la proximité d'un escarpement de faille actif. La morphologie 
de la bordure interne du fossé de la Grande Motte pourrait donc 
être différente de son homologue externe, et ne pas être 
gouvernée par une série d'escarpements de failles à regard 
externe . Dès lors, il semblerait que le fossé de sédimentation 
du Lias de l'unité de Pierre Brune ait une forme de demi-graben. 
D'autant plus que le Lias montre ici une épaisseur décroissante 
d'Ouest en Est, passant d'une puissance de plus de 150 maux 
Pointes de Pierre Brune à une cinquantaine de mètres à la Côte 
du Valet . 
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IV) CONCLUSION 

L'étude des sédiments du complexe de la Rocheure à permis 
de mettre en évidence deux unités superposées tectoniquement. 
Celles - ci montrent des caractères qui permettent de les 
rapprocher des séries de type Plan des Nettes pour l'unité 
inférieure, et de type Chevril pour l'unité supérieure . Elles 
viennent chevaucher l'unité de Pierre Brune, appartenant à la 
nappe de la Grande Motte, et attestent ainsi de la nature 
intrabriançonnaise du fossé de la Grande Motte. 

D'autre part, l'étude des relations des deux unités de la 
Rocheure avec l'unité de Pierre Brune permet de proposer que le 
fossé de la Grande Motte soit représenté par un demi-graben à 
regard interne (fig 59). Pour ce faire, on se base sur deux 
fai ts: 

1. L'absence de dét ri t i sme carbona té dans les 
calcschistes liasiques de l'unité de Pierre Brunei 
détritisme qui n'est connu que sur la bordure externe du 
fossé de la Grande Motte (DONDEY, 1986) . 

2. La variation latérale d'épaisseur des dépôts du 
Lias, qui passent de plus de 150 m à l'Ouest (Pointes de 
Pierre Brune) à 50 m à l'Est (Côte du Valet> . 

F) LES SERIES DE VALLONBRUN ET DE LA FEHHA 

1) l NTRODUCTI ON 

Deux kilomètres à l'Est du complexe de la Rocheure (fig 
d et e), apparaissent deux séries calcaréodolomitiques que j'ai 
étudiées afin d'essayer de préciser l'évolution vers l'Est des 
séries du complexe de la Rocheure. 

Malheureusement, les relations structurales entre les deux 
coupes et le complexe précédent ne sont pas visibles . D'autre 
part, il s'est avéré impossible de proposer un schéma 
paléogéographique des structures existantes lors du dépôt des 
formations décrites dans ces deux coupes . 

II) STRATIGRAPHIE 

1) La coupe du torrent de Vallonbrun (fi g 57, d) 

Déjà citée par F. ELLENBERGER (1958), elle affleure 
dans le lit du torrent du même nom, 750 m au SW du refuge de 
la Femma. Elle montre, de bas en haut, (fig 60): 

a. Dolomies blanches à cassure grise, en bancs 
métriques à plurimétriques, montrant des interlits 
schisto-argileux centimétriques gris . C'est le faciès 
des dolomies du Norien, qui prennent parfois ici une 
teinte rousse à ocre, rappelant le faciès des dolomies 
détritiques du Malm bréchique des séries de type 
Ambi n . 
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b . 30 cm de dolomies bréchiques à patine ocre . 

c. 10 cm d'une dolomie microbréchique très fine. 

d. à 2 m de marbre clair très pur, 
attribuables au Malm, dont le passage avec les Marbres 
chloriteux sujacents est souligné par un enduit 
ferrugineux mi Il i mé tri que. 

e. 1 m de marbres chloriteux de teinte verte, 
qui passent, ver .s le haut, aux Schistes noirs éocènes 
(f) par l'intermédiaire d'un contact raviné, souligné 
par un hard-ground et des filons injectés de quartz et 
de calci te. 

Les Marbres chloriteux peuvent être absents. Dans ce cas, 
les Schistes noirs éocènes reposent directement sur le Malm, qui 
montre alors des traces d' émersio~ à son sommet (surface de 
ravinement et oxydation). 

Contrairement aux séries type Val d'Isère du 
Vallon de la Rocheure, les marbres du Malm ne 
bréchiques ici. Cette coupe rappellerait plutôt 
autochtones d'Ambin, témoins d ' une sédimentation sur 
(ALLENBACH et CARON, 1986) . 

complexe du 
sont jamais 
les séries 

un haut fond 

2) La coupe du refuge de la Femma (fig 57, e) 

Depuis le refuge de la Femma jusqu'au Rocher Rond, affleure 
une série bréchique montrant, de bas en haut (fig 61): 

a . A sa base, 20 m (au moi ns) de dolomi es 
masives, à patine rousse et cassure blanche, qui 
passent à des dolomies blanches en bancs métriques . 
Faciès du Trias supérieur (Norien) . 

b . 2 à 3 
cassure claire. 
ciment de marbre 

m de 
A leur 

clair 
dolomitiques , annonçant 
bréchiques du Malm. 

dolomies bréchiques sombres à 
sommet, on remarque qu ' un 

s'insinue entre les fragments 
ainsi le passage aux marbres 

c . Marbres clairs du Malm , bréchiques à leur 
base (éléments de dolomie blanche), puis se lavant de 
leurs impuretés dolomitiques pour reprendre le faciès 
caractéristique du Malm de Vanoise interne . 

Un peu plus haut dans la série, lorsqu'on se 
déplace vers le Rocher Rond, le Malm se recharge en 
détritisme dolomitique de grande taille (blocs 
décamétriques), et présente parfois un aspect de 
brèche blanche (riche en éléments de dolomie blanche). 

d . Olistolite (ou lentille) hectométrique d'une 
dolomie blanche bréchique, à éléments quartzitiques 
centimétriques à faciès scythien. Ces éléments 
siliceux sont parfois emballés dans une matrice 
calcaire claire . 
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Interprétation 

Cette série réduite peut être rattachée aux serIes de type 
Plan des Nettes avec, à sa base, une semelle dolomitique à faciès 
norien, surmontée de marbres clairs du Malm, riches en détritisme 
dolomitique parfois de très grande taille. 

Le passage des dolomies bréchiques aux marbres attribués au 
Malm est progressif, suggérant des arrivées de coulées de boue 
micritique dans une brèche dolomitique non encore indurée, 
donnnant ainsi un mélange des deux sédiments. Dès lors, on peut 
se demander si les dolomies bréchiques du niveau b (fig 61), qui 
surmontent les dolomies à faciès norien, représentent encore ICI 
le Trias superIeur. Ne s'agirait t'il pas plutôt d'un Trias 
regénéré qui pourrait marquer ici la base du Malm. 

Le détr~tisme présent dans les marbres du Malm évolue dans 
sa taille et sa nature. Après une période de rémission, où les 
marbres du Malm sont dépourvus de tout gravier dolomitique (fig 
61, c), la présence de blocs décamétriques de dolomies claires et 
la forte bréchification des marbres témoignent de la reprise de 
l'activité tectonique des escarpements de failles responsables de 
ce mélange. Il semble donc que le fonctionnement de ces accidents 
ait été saccadé pendant le Malm, amenant un détritisme de taille 
de plus en plus importante vers le haut de la série . 

3) Conclusion 

Bien que les deux coupes décrites dans ce paragraphe soient 
proches l'une de l'autre, il est bien difficile de les rapprocher 
stratigraphiquement. En effet, la coupe du torrent du Vallonbrun 
représente une série type Val d' Isère/Ambin, telle que l'a 
définie F. ELLENBERGER (1958), et que l'on peut retrouver à 
Bellecombe et aux rochers Carlina (massif d' Ambin). La coupe du 
refuge de la Femma se rapproche plus des séries parautochtones du 
massif d'Ambin (ALLENBACH et CARON, 1986) . Leurs relations 
n'étant pas visibles, il est impossible de définir quelle pouvait 
être leur position relative avant les phases de compression 
alpines. 

G) LA FENETRE DE LANSLEBOURG-LANSLEVILLARD 

1) LA SERIE BRIANCONNAISE 

Dans les pentes qui dominent au Nord le village de 
Lanslevillard, apparait en fenêtre, au sein des Schistes 
lustrés, une serIe triasique à affinité briançonnaise dont les 
faciès permettent de proposer un âge Scythien à Carnien 
inférieur. 

L'étude de ces dépôts s'est surtout limitée à la 
reconnaissance des séquences déjà définies par les auteurs 
précédents dans les régions voisines (ELLENBERGER, 1958 / BAUD et 
MEGARD-GALLI, 1975/1978 / JAILLARD, 1984 / BROUDOUX, 1985 / 
DONDEY, 1986). 
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1) Le Tr i as i nfé r i e u r 

al Le Scythien 

La série débute par des quartzites blancs très purs à 
faciès scythien, essentiellement visibles à la Combe du Penet et 
au Plan Foiroux (fig 62). Ces derniers sont intensement plissés 
et mo n t r en t par foi s d' an cie n s j 0 i nt s des t rat i fic a t ion sc hi ste u x 
verdâtres, indurés par le métamorphisme. Au toit de ces 
quartzites (qui peuvent atteindre la centaine de mètres), on note 
parfois un placage calcaréo - dolomitique décimétrique de teinte 
orangée et à cassure blanche. Ce niveau pourrait représenter la 
séquence 1 de l' Anisien (BAUD et MEGARD-GALLI, 1975). 

bl L'Anisien (cycle 1) 

Mis à part les placages calcaréo-dolomitiques précédemment 
cités, les dépôts attribués à l' Anis.ien ne sont jamais en contact 
avec les quartzites à faciès scythien. Ils sont représentés par, 
à la base, 2 m minimum de calcaires lités gris plus ou moins 
dolomitiques, généralement granuleux et assez friables. Ces 
derniers passent vers le haut à quelques dizaines de mètres de 
marbres gris à blancs, montrant un réticulum dolomitique jaune . 
C'est le faciès de la séquence 3 de l' Anisien moyen (niveau à 
oligoporelles et dentales de BAUD et MEGARD-GALLI, 1975), qui 
localement passe ici à des dolomies blanches à jaunes (séquence 4 
? ) . 

Cette série est malheureusement prise en sandwich entre 
deux niveaux de cargneules jalonnant des accidents tectoniques. 
Pour cette raison, elle ne montre pas les classiques calcaires 
vermiculés de la séquence 2, qui prouveraient un âge anisien 
basal. 

2) Le Trias moyen 

al Le Ladinien (cycle II) 

Depuis les Rochers de la Fesse jusqu'au Bois du Coin (fig 
62), affleure une puissante série carbonatée (80 à 100 m) dont 
l'attribution reste difficile. La coupe détaillée qui a été levée 
aux Rochers de la Fesse (fig 63 ) permet de diviser cette série 
en trois membres, dont la distinction reste cependant relative. 
Ce sont: 

- à la base, une semelle essentiellement dolomitique, de 
teinte sombre et riche en brèches. Le niveau a de cet ensemble 
(fig 63) a déjà été décrit à la base du Ladinien inférieur 
(niveau 50) par A. BAUD et J . MEGARD-GALLI (1975) . 

- Une puissante formation de calcaires dolomitiques noirs, 
montrant une récurrence de dolomies grises qui témoignent sans 
doute de la faible profondeur de dépôt. 

- Un membre dolomitique gris et blanc, dont les faciès 
rappellent fortement ceux du Ladinien terminal (séquences 7 et 8 
de BAUD et MEGARD-GALLI, 1975) . Malheureusement la recherche de 
faune dans ce niveau s'est avérée négative . 
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*- Interprétation 

Cette série montre à sa base (niveau a), et à son sommet 
(niveaux 6 et 8, fig 63), des faciès qui ont étés décrits dans 
les coupes classiques du Ladinien briançonnais (BAUD, MEGARD
GALLI, 1975 / JAILLARD, 1984/ DONDEY, 1986). Elle passe vers le 
haut à des sédiments dont les faciès rappellent ceux du Carnien 
basal (voir ci-dessous et fig 64 ) . Dès lors, malgré l'absence de 
marqueurs paléontologiques et l'atypie de certains niveaux, il 
est tentant d'attribuer cette série au Ladinien. D'autant plus 
que F. ELLENBERGER (1958), avait déjà remarqué, au Mont de la 
Guerre (Nord de Champagny), que la Ladinien de Vanoise pouvait 
être franchement atypique. Il semble bien que ce soit le même cas 
pour les dépôts décrits ci - dessus. 

b) Le Carnien (cycle IV) 

En continuité stratigraphique avec les dolomies grises du 
sommet de la coupe précédente, apparait une succession de 
dolomies olivâtres, de brèches dolomitiques et de schistes noirs 
dol 0 mi t i que s (f i g 64 ). L a me i Il e ure cou p e de cet t e for ma t ion est 
située au pied des Rochers de la Pra, 400 m au NE de la Combe du 
Penet (aIt. 3140 m, fig 62). Ici le contact avec les dolomies 
supposées ladiniennes est souligné par un enduit argilo-schisteux 
orangé, auquel succède une alternance de dolomies olivâtres à 
noires et de schistes dolomitiques olivâtres à cassure noire. 

*- Interprétation 

Cette formation succède en continuité stratigraphique aux 
dolomies attribuées au Ladinien et concorde avec les descriptions 
faites par A. BAUD et J. MEGARD-GALLI (1975/1977)pour le cycle 
CIVa (Carnien inférieur probable). Pour ces raisons, nous 
attribuerons cette série au Carnien inférieur. L'absence des 
termes post-carniens du sommet de la coupe peut s'expliquer par 
l'existence de niveaux de gypses intercalés, ceux-ci représentant 
des plans de décollement préférentiels (MEGARD-GALLI, 1972 / 
BAUD, MEGARD-GALLI, 1975 / JAILLARD, 1984 / DONDEY, 1986). 

II) LES LAMBEAUX D'ATTRIBUTION INCERTAINE 

.-. Au pied des Rochers de la Fesse, emballés entre deux 
coussinets de cargneules, on retrouve des calcaires à zones 
siliceuses à faciès du Lias de type Grande Motte, dont 
l'épaisseur ne dépasse jamais quelques mètres. Au dessus du 
sentier des Erelles, ces calcaires sont en contact avec une 
formation bréchique dolomitique à ciment orangé et éléments 
dolomitiques gris. Cet affleurement est interprété comme une 
lentille de brèche à matériel triasique dans le Lias calcaire, ce 
qui implique que la zone de sédimentation de ces calcaires était 
proche d'un escarpement de faille actif. 

.-. 150 m au NW de la falaise de quartzites triasiques de 
Plan Foirout (fig 62) affleure une formation carbonatée bréchique 
dont le faciès évoque les marbres du Malm type Ambin. Ce lambeau 
de série type Ambin repose en contact tectonique sur une très 
faible épaisseur de calcaires à zones siliceuses à faciès 
liasique . 
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.-. A l'extrémité Est de la fenêtre, au lieu-dit "les Rochers 
du Tuf", affleure une lentille de micaschistes gris type Arpont, 
à passées schisteuses noires, associée à des olistolites de 
dolomies blanches à faciès triasique et olivâtres à faciès 
rhétien qui passent stratigraphiquement à un ensemble 
calcschiteux qui rappelle les Schistes lustrés. Cette série 
chaotique évoque les faciès du Sénonien et/ou Paléocène des 
séries type Chevril de la région de Val d'Isère (JAILLARD et 
DEBELMAS, 1986), où l'on note d'épais niveaux reconstitués 
associés à des olistolites à la limite Marbres 
chloriteux/schistes noirs éocènes. Dès lors, dans la série 
décrite ici, les micaschistes gris pourraient représenter un tel 
socle reconstitué et les calcschistes siliceux sommitaux 
l'équivalent des Schistes noirs éocènes. 

III) CONCLUSION 

L'étude des sédiments affleurants dans la fenêtre de 
Lanslebourg-Lanslevillard a permis de mettre en évidence: 

1: une série briançonnaise d'âge présumé Trias 
inférieur (Scythien) à Trias moyen (Carnien basal). Cette 
dernière est découpée par des accidents tectoniques 
jalonnés par des cargneules, et peut parfois montrer des 
faciès atypiques (Ladinien) qui amènent à rester très 
prude nt quant à l'âge réel de s sédi me nts qu' ell e prés ent e. 

2: des lambeaux de calcaires à zones siliceuses du Lias 
type Grande Motte, de faible extension et dans lesquels on a 
remarqué un olistolite de Trias attestant de la proximité 
d'un escarpement de faille actif pendant leur dépôt. 

3: des lambeaux d'une série type Ambin emballés dans 
des cargneules. 

4: un lambeau d'une série type Chevril, montrant un 
socle reconstitué aSSOCIe à des olistolites carbonatés 
mésozoiques. Cette série pourrait représenter un terme de 
passage entre les Marbres chloriteux (non visibles ici) et 
les calcschistes bruns terminaux. 

Les sédiments observés dans la fenêtre de Lanslebourg-
Lanslevl'llard ont e'te' tt'b' , a rI ues aux series type Val d'Isère par 
E. DEVILLE (1987) . Il nous semble difficile d'être aussi 
catégorique, principalement en raison du caractère très dilacéré 
des affleurements observés. Dans l'état actuel des connaissances 
on peut uniquement remarquer que la majeure partie des sédiment~ 
observés dans cette fenêtre montrent les caractères d'une série 
briançonnaise typique, d'âge trias inférieur à trias moyen. A 
titre d' hypothèse, on peut proposer que ces lambeaux triasiques 
représentent des fragments de la semelle de la nappe de la Grande 
Motte restés à la traîne lors des premiers charriages . 
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H)CONCLUSION A L'ETUDE STRATIGRAPHIQUE 

L'étude stratigraphique a permis de distinguer trois grands 
domaines paléogéographiques, traduisant l'évolution de ce secteur 
de la marge européenne du paléo-océan téthysien. Sur toute la 
surface étudiée, on peut distinguer trois types de séries. 

1. Le type Mont Pelve - Réchasse, où le Dogger est 
directement transgressif soit sur les quartzites scythiens 
soit sur le socle de Vanoise méridionale (plateau du Pelve, 
chalets de Bellecombe). Ces séries non bréchiques 
témoignent du retour de la mer sur des paléoreliefs hérités 
de la distension liasique. 

2. Le type Ambin, où les détritismes carbonaté et 
siliceux sont omniprésents. Les séries débutent le plus 
souvent avec des marbres bréchiques à faciès de Malm type 
Ambin, quand ce n'est pas par des faciès siliceux 
reconstitués ou des calcaires à zones siliceuses attribués 
au Dogger. Elles sont généralement décollées de leur 
substratum originel, sauf dans le complexe d'Entre-deux
Eaux, où il semble bien que la série mésozoique bréchique 
de l'unité des Lombards surmonte stratigraphiquement la 
couverture paléozoique d'un socle type Arpont. 

Cependant, on propose dans le chapi tre II (p . ), de 
voir dans ces séries bréchiques type Ambin l'ancienne 
couverture stratigraphique de l'unité de socle supérieure, 
décollée de ce dernier par les premiers mouvements 
tectoniques alpins . Cette unité de socle supérieure aurait 
donc représenté jusqu'à la fin du Dogger une zone haute, 
s' a p par e n tan t a i n s i a u x s é rie s t y peP e Ive / Ré c ~ a s ~ e ., A u 
début du Malm, ces séries recoivent des apports detrltlques 
carbonatés et siliceuses qui permettent de les rapprocher 
des séries de type Ambin. 

3. Le type Grande Motte, caractérisé par 
l'intercalation d'un épais Lias calcschisteux, au sein 
d'une série typiquement briançonnnaise. Ces dépôts 
témoignent de la formation, lors du rifting liasique, d'un 
fossé intrabriançonnais, qui sera soulevé, parfois jusqu'à 
l'émersion, à la fin du Lias/début du Dogger (DONDEY, 
1986) . 

Ces trois types sédimentaires retrouvés dans la partie 
interne de la Vanoise méridionale, permettent de retracer 
l'évolution paléogéographique d'un secteur interne de la plate -
forme briançonnaise. 

a) La période pré-rift (Trias inf. /Trias sup. 

C'est avec le dépôt des grès épivarisques que, dès le Trias 
inférieur, s'installe un régime de plate-forme stable, avec cinq 
grands cycles sédimentaires. La plate-forme carbonatée à 
proprement parler, débute au Trias moyen et ~a , rester 
remarquablement stable et étendue jusqu'à la fin du Ladlnlen. 
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Au Carnien, une crise tectonique distensive va amener la 
sédimentation de nombreuses brèches, ainsi que de niveaux 
évaporitiques. Cet épisode de rifting précoce avorte dès la fin 
du Carnien, ce qui permet la sédimentation sous faible tranche 
d'eau d'une épaisse dalle dolomitique (No rien ), qui témoigne du 
retour à une grande stabilité de la plateforme. Les dépôts 
suivants (Rhétien) annoncent le début du rifting liasique. 

b) La période syn-rift (Lias/Dogger inf.) 

Le rifting liasique , va amener l'individualisation des 
grands domaines paléogéographiques. Dans la partie occidentale du 
terrain étudié, il induit une forte surrection de l'ancienne 
plate-forme briançonnaise, à laquelle succède une érosion qui 
décape la série triasique et peut atteindre le socle. Dans la 
partie médiane, il crée un fossé d'effondrement où, durant tout 
le Lias, vont s'accumuler des dépôts marins (fossé de la Grande 
Motte). Dans la partie orientale, on retrouve des séries réduites 
(complexe de la Rocheure, refuge · de la Femma), témoignant de 
l'existence de paléoreliefs, hérités de l'épisode de rifting. 

c) ~L~a~ ____ -cp~é~r~l~·~o~d~e~ ____ -=d_'~o~u~v~e~r~t~u~r~e~ ____ o~c~é~a~n~i~q~u~e~ 
mo y. / Cr é t. in f. 

C'est l'évènement classique d'effondrement 
européenne de la Téthys ligure, 
sédimentation pélagique. 

de 
qui instaure un 

( Dogge r 

la marge 
régime de 

Dans les séries de type Pelve/Réchasse et Grande Motte, 
cette période est marquée par la transgression des calcaires du 
Dogger sur une paléotopographie accidentée, héritée de la 
distention liasique . 

Dans les séries de type Ambin, cet épisode se traduit par 
de nombreux apports détritiques carbonatés, parfois siliceux, 
dans les sédiments jurassiques . Le caractère pélagique des 
sédiments du Malm amène à envisager une assez grande profondeur 
de dépôt. Cependant, dans certains cas (unité des Lombards), la 
présence d' horizons dOlomitiques indiquerait des conditions de 
sédimentation très peu profondes . 

d) La période de fermeture océanique (Crétacé sup . /II!) 

Dans les séries de type Pelve/Réchasse et Grande Motte, 
elle se traduit par la classique succession: Marbres chloriteux, 
schistes noirs éocènes. Ces derniers précèdent les premières 
manifestations de la tectonique alpine compressive. 

Dans les séries de type Ambin, il est fréquent de 
rencontrer, associé aux Marbres chloriteux, un détritisme parfois 
carbonaté et surtout siliceux fin qui reconstitue les faciès dont 
il est issu. Ce détritisme peut être interprété comme le témoin 
de l'instauration d'un régime compressif dès cette époque 
(JAILLARD, 1987), impliquant le soulèvement et donc l'érosion de 
certains reliefs fraichement apparus. 
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I)RECONSTITUTION PALEOGEOGRAPHIQUE 

Les trois grands types sédimentaires définis dans l'étude 
stratigraphique, permettent de compléter le schéma 
paléogéographique de la Vanoise méridionale déjà proposé par les 
auteurs précédents(JAILLARD, 1984 / BROUDOUX, 1985 / JAILLARD et 
al, 1985/ DONDEY, 1986/ DEVILLE, 1986a/1986b/1987l. 

1) Horpho1ogi e du fossé liasique de la Grande Hotte (fig 
66) 

H. DONDEY (1986) a précisé que la bordure externe du fossé 
étai t gouvernée par une séri e d' esc arpeme nts de fai Il es, à re gard 
interne. La bordure interne, quant à elle, montrerait une 
morphologie différente et le fossé de la Grande Motte semble se 
présenter comme un demi-graben à regard interne, dont l'extension 
reste très difficile à définir. On peut cependant remarquer que 
la nappe de la Grande Motte ne réapparait plus au Nord de Tignes, 
ce qui semble indiquer que ce fossé était limité 
longitudinalement . 

2) Position des séries mésozoiques (fig 65 et :66) 

a) les séries réduites de type Vanoise occidentale 
interne, bordure externe du fossé de la Grande 
Hotte 

- Les séries de type Pe1ve/Réchasse représenteraient la 
bordure externe du sillon de la Grande Motte (JAILLARD et al, 
1986/ DONDEY, 1986). Ces derniers auteurs ont déjà remarqué que 
l'érosion anté-jurassique du substratum siliceux était croissante 
vers l'Est. Dès lors , il se pourrait bien que les séries des 
torrents de la Letta et de Plan Gressan, où le Dogger est 
transgressif sur le socle, représentent le prolongement vers 
l'Est, ou le Nord-Est, des séries du massif Pelve/Réchasse . 

b) les séries bréchiques situées sur 
interne du fossé de la Grande Hotte 

la bordure 

- Les séries bréchiques du complexe de la Rocheure et du 
refuge de la Femma, viennent chevaucher les calcschistes 
liasiques de l'unité de Pierre Brune. Elles devaient donc 
représenter la bordure interne du fossé liasique de la Grande 
Motte et pourraient éventuellement constituer un équivalent, vers 
le Nord, de la bordure occidentale du massif d'Ambin. Il y a là 
un nouvel argument en faveur de la nature intrabriançonnaise de 
ce fossé. 

c) les séries bréchiques à position incertaine 

- Les séries bréchiques de Chasseforêt, du plateau du 
Pelve, du Plan du Lac et du complexe d'Entre-Deux-Eaux, sont 
chevauchées par la nappe de la Grande Motte. Elles sont 
interprétées comme la couverture autochtone de l'unité de socle 
supérieure et reposeraient donc stratigraphiquement soit sur le 
Dogger transgressif, soit directement sur le socle. 
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Leur position par rapport au fossé de la Grande Motte reste 
difficile à définir précisement . En effet, dans l'éventualité où 
elles représenteraient la bordure externe de ce fossé, comment 
expliquer que cette zone haute pendant la période Lias/Dogger 
accepte brutalement un fort détritisme dès le début du Malm, 
alors qu'à la même époque les sédiments du bloc Pelve/Réchasse et 
de la Grande Motte sont dépourvues d'un tel détritisme. Cela 
impliquerait que, dès la fin du Dogger, cette ancienne zone haute 
ait perdu son caractère spécifique pour être noyée sous un 
important détritisme carbonaté et siliceux fin, mais dont 
l'origine n'apparait pas clairement . 

Une autre solution serait d'envisager que ces séries 
bréchiques type Ambin, bien que constituant une bordure 
relativement proche du fossé de la Grande Motte, en aient été 
séparées par un haut fond . Un témoin de l'existence de ce dernier 
pourrait d'ailleurs être la série du torrent de Vallonbrun (cf . 
p. ) où l'on observe une très faible épaisseur de Malm (1 à 2 m) 
et parfois une lacune des Marbres chloriteux. 

D'autre part, si l'on s'intéresse aux études effectuées 
plus au Nord que mon secteur, on remarque que ces faciès 
bréchiques du Malm et crétacé supérieur sont abondants en Vanoise 
septentrionale (JAILLARD et DEBELMAS, 1986 / JAILLARD, 1987 / 
DEVILLE, 1987) et se developpent jusque dans le Val d'Aoste et le 
massif du Ruitor (BAUDIN, rens. oral). Dès lors, vu que le fossé 
liasique de la Grande Motte semble limité longitudinalement, on 
peut se demander si, dès le début du Malm, n'apparait pas une 
zone paléogéographique très étendue au nord de ce dernier (fig 
67). Cette zone se caractériserait par des séries réduites, très 
riches en brèches post-liasiques, traduisants peut-être la 
persistance et/ou l'apparition à cette époque de reliefs sous
marins soumis à une forte érosion, à la suite de mouvements 
tectoniques le long d'escarpements de failles actifs 
(basculements de blocs ?). Inversement, on pourrait situer le 
massif d' Ambin et ses annexes à l'Est ou au SE du fossé . 

En tout cas, il est remarquable de constater que la plupart 
de ces séries riches en brèches au Malm montrent également un 
détritisme siliceux fin au crétacé supérieur. Ce type de 
détritisme, déjà décrit en Vanoise septentrionale (JAILLARD et 
DEBELMAS, 1986) ne serait plus dû à des écroulements brutaux au 
pied d'escarpements de failles, mais plutôt à des écoulements de 
types "mud-flows" le long de pentes, évoquant ainsi un 
dispositif de cône détritique sous-marin (JAILLARD, 1987). 

99 

te
l-0

05
24

27
5,

 v
er

si
on

 1
 - 

7 
O

ct
 2

01
0



CHAPITRE IV 

ETUDE STRUCTURALE 
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A) INTRODUCTION 

Au moyen de l'analyse des grandes et des petites structures 
observées sur le terrain étudié, je me suis efforcé de 
reconnaitre les grandes étapes de déformation, et d'intégrer 
l'ensemble dans un modèle d'évolution tectonométamorphique des 
Alpes. Ceci au moyen d'une analyse cartographique des figures 
d'interférences dues à la superposition de deux phases de 
plissement, appuyée par l'analyse microstructurale à l'échelle de 
l'affleurement et de la lame mince. 

Les quatres phases tectoniques majeures retrouvées sur le 
terrain étudié se sont exprimées de façon inégale suivant les 
secteurs considérés. Les caractéristiques propres à chaque 
épisode tectonique seront donc détaillées dans les secteurs où 
elles sont le mieux exprimées et par là même les plus 
significatives . 

Les déformations successives seront abordées dans leur 
ordre chronologique d' apparition, ~e la plus ancienne vers la 
plus récente et on utilisera la nomenclature suivante: 

D x: Dé for ma t ion x, qui en g lob e t 0 u tes les 
structures apparues lors d'une même phase de déformation 
(plis, cisaillements, schistosité, linéations, 
métamorphisme associé). 

Px plis x, qui définit les différentes phases 
plicatives affectant l'édifice structural. 

Méthode d'étude des figures d'interférences de plis 

La superpositon de deux phases de plissement amène 
l' a p par i t ion en car te, 0 u à l' a f fIe ure me nt, de fig ure s 
d'interférences dont l'étude peut permettre de retracer une 
chronologie de plissement, voire de retrouver les directions 
originelles des plis précoces (RAMSAY, 1967 / THIESSENS et 
MEANS, 1980 / THI ESSEN, 1986) . 

Les trois types d'interférences (fig 68) 

Type 1 formation de "boites à oeufs" ("domes 
and basin"), seule la charnière du pli 1 est reprise 
par la déformation 2, le plan axial 1 n'est pas 
replissé. 

Type 2 formation de croissants et de vagues 
sinueuses ("cressant and sine wave") . Dans ce cas, à 
la fois la charnière et le plan axial du pli 1 sont 
replissés par les plis 2. Il existe des figures 
d'interférences intermédiaires entre les types 1 et 
2 ( type 1-2 de RAMSAY, 1967 / "triangular refold" 
de THIESSENS et MEANS, 1980), qui traduisent la 
transition entie les figures d'interférences de type 
dômes et bassins et celles de type croissant . 

Type 3 
sinueuses, la 
plans axiaux 1 

formation de crochets et de vagues 
charnière 1 reste rectiligne, les 
sont replissés par les plis 2. 

101 

te
l-0

05
24

27
5,

 v
er

si
on

 1
 - 

7 
O

ct
 2

01
0



N 
<0 

~ 
QJ 

~ 

Co 

~ 
QJ ...... 
e 
QJ 
~ 
Co 

::J 
ou 
~ 

<0 ...... 
x 
<0 

t: 
<0 
~ -

Co 

::J 
ou 
QJ 
~ 

0 
Co 

QJ 
~ 

QJ 
~ 
~ 
t: 
QJ 

QJ 
~ 

01 
t: 
<0 

Il 
CIl. 

A 

0 
Cl 
0) 

0 
0 
C7'I 

~ 
QJ 

0 
0 

~ 
~ 
t: 
QJ -

G 

0 
Cl 

a = angle entre l'axe du premier pli et b2 

gd' entre 00 et 900 cf 
B 

F 
First folds New flow pattern 

fig 68a : définitiOil des angles et daœ 
III systèE de plis superpœés. 

FÎI 68 : différellts types de figures d'interférences de plis en 
deuI diEDsiOllS et leur dépendance des angles et 
(voir fig 68a). ClIant = 0 et = 90 (C), les deuI 
stnctures plissées OIlt des plans uiauI et des aIes 
parallèles, il D'Y a dooc aucune figure d'interférence 
caractéristique. Toutes les autres variatiOllS de et 
aÈDeDt des interférences de type l, 2, 3 00 

transitiooelles (D et 1), d'après IAl6\Y (1967). 

Fig 69;glaucophanes cristallisés en gerbes dans les micaschistes gris du socle 
(d'après photo de laie lince) 
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Cette classification repose sur une hypothèse 
simplificatrice où les plis sont concentriques et isoclinaux et 
les glissements couche sur couche négligés. Il est certain que, 
dans la réalité, des paramètres comme la différence de compétence 
entre certains niveaux d'une même formation, ou l'anisotropie de 
certains éléments de la roche viennent influencer la géométrie 
des structures replissées (THIESSENS, 1986). WATKINSSON (1981) a 
démontré que la forme originelle des plis 1 jouait un grand rôle 
sur les figures d'interférences obtenues par la superposition 
d'une deuxième phase plicative. Si les plis 1 sont concentriques 
et ouverts, on aboutit à des interférences de type 1 s'ils sont 
isoclinaux, on obtient des interférences de type 2. 

Sur le terrain étudié, quatre directions privilégiées de 
plissement se sont exprimées. Il semble donc difficile de pouvoir 
étudier les _ figures d'interférences qui en sont les témoins 
puisque la seule superposition de deux phases plicatives amène 
pratiquement une infinité de figures, en fonction de 
l'orientation de la section en deux dimensions au sein d'une 
structure en trois dimensions (THIESSEN, 1986). 

Cependant, il semble probable qu'une roche déjà structurée 
par deux phases plicatives résiste fortement à une ou plusieurs 
compressions ultérieures, suffisamment en tout cas pour conserver 
des figures d'interférences caractéristiques des deux premières 
phases plicatives. D'autant plus qu'au cours de la succession des 
déformations les conditions de pression et température diminuent. 

B) CARACTERES DES DIFFERENTES DEFORMATIONS 

Sur le terrain étudié, on retrouve la trace de 4 grandes 
étapes de déformation mésoalpines. Ces déformations nous ont paru 
être facilement interprétable dans le modèle tectonométamorphique 
d'évolution des Alpes de J. P. PLATT (1986 / 1987) pour ce qui 
est de leur contexte métamorphique et structural. 

1) Chronologie et principaux caractères des déformations 

Précédant toute phase cinématique, l' histoire tectonométa
morphique de la Vanoise débute par une phase de métamorphisme 
HP/BT, dont l'apex est estimé, dans le socle, à 10 kbar et 300 0 à 
320 0 (BOCQUET et al. 1974 / GaFFE, 1982) . Il montre, dans le 
socle, des faciès à glaucophane , jadeite et quartz, et dans la 
couverture, à Fe/Mg et carpholite-chloritoide (GaFFE, 1982). De 
telles conditions de pression et température correspondent à un 
enfouissement à plus de 20 km, de roches actuellement à 
l'affleurement, le long d'un plan de subduction classiquement 
considéré comme à pendage Est (BOCQUET, 1974/ GaFFE, 1982 / 
PLATT, 1986/1987). 

L'indice le plus évident des fortes pressions enregistrées 
par le socle et la couverture de Vanoise méridionale, est la 
cri st a Il i sa t ion du g la u co P han e en g e r b es (f i g 69), qui, par 
endroit, est rétromorphosé en chlorite par le faciès schiste vert 
qui va suivre. Il est important de remarquer que l'on a deux 
phases de cristallisation de glaucophane: une premlere qui ne 
peut être reliée à aucune déformation encore reconnaissable et 
une seconde qui est liée à la première phase de déformation 
(PLATT et LISTER, 1978) . 
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D1 les premières déformations synschisteuses 

Cette première phase cinématique, intervenant après l'apex 
du métamorphisme schiste bleu et génératrice de la foliation 
régionale dans une ambiance très ductile, pourrait être synchrone 
de la remontée des assemblages métamorphiques dans le prisme 
d'accrétion tectonique de J. P. PLATT (1987) . 

A l'échelle cartographique , j'ai attribué à D1: 

'" l'empilement d'unités d'origine paléogéographique 
différente . Le contact basal des nappes étant souligné soit 
par une bande de cargneules, soit par une zone de mylonites 
lorsqu'il s'agit d'un écaillage dans le socle (accident du 
lac de l'Arpont, cf p . 134). 

'" un boudinage d'échelle hectométrique de lambeaux de 
la série de la Grande Motte (plateau du Pelve, cf p . 137 ), 
qui traduit un étirement orienté NW/SE, lors de la mise en 
place des nappes. 

'" des plis-nappes d'axe probablement NNE/SSW, 
déversés vers l'Ouest, dont les flancs inverses très étirés 
évoluent parfois vers des cisaillements plats (Plan du Lac, 
cf p. 114). Ces plis précoces peuvent reprendre les contacts 
de nappes qui appartiennent pourtant à la même phase . 

Al' é che Il e deI' a f fIe ur e me nt, j' a i a t tri bu é à D 1 : 

'" une réorientation des baguettes de glaucophane 
cristallisées en grande partie lors du métamorphisme HP/BT 
anté D1 Cette linéation à glaucophane témoignerait d'une 
direction de transport des nappes vers le NW pour PLATT et 
LISTER (1978/1985a/b), tandis que pour GOFFE (1982), ce 
serait une direction de transport vers le SE et de phase 3 . 

'" une foliation métamorphique (F1), dans le faciès 
schiste vert à glaucophane (HP), qui transpose la 
stratification originelle des sédiments et s'exprime à 
l'échelle régionale (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b / 
DONDEY, 1986/ DEVILLE, 1987). 

D2 : La phase plicative transverse 

C'est une déformation synmétamorphique (faciès schiste 
vert) essentiellement plicative, qui structure fortement le 
massif selon des plis d'axes N80 à N120, déversés vers le Nord. 
On la retrouve dans toute la Vanoise et les auteurs précédents 
ont déjà montré qu'elle pouvait être interprétée comme le 
résultat d'un cisaillement simple dirigé vers le Nord (PLATT et 
LISTER, 1985b / DONDEY, 1986). 

A l'échelle cartographique D2 s'exprime par de grands plis 
penniques, à plan axiaux subhorizontaux, dont la superpositon 
avec les plis P1 donne des figures d'interférences de type 2 dans 
lac las s i fic a t ion deR A MS A y (1 967) (P 0 i nt e s de Pie rI" e Bru ne, p . 128) 
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. A l'. échelle de l'affleurement, D2 apparait très pén é t r ative 
et l?ter~le?t sous un fac i ès schist e ve r t typique, qui ser ait 
consecutlf a un relachement des pressions et une augmentation de 
température, due à un réajustement du gradient géothermique lors 
de la remontée des roches dans le "pri sme d' accrét ion tec t o~i que" 
(PLATT, 1986/1987) . Cette déformation s'exprime par : 

~ des microplis d'axe transverse, déversés vers le 
Nord, . a . flancs inverses très étirés et aplatis, qui 
tradulralent une fermeture progressive de ces plis au cours 
du cisaillement qui les a initié (PIJOLAT, 1978 / QUINQUIS 
1980) . ' 

'" une très forte schistosité de crénulation (S2), 
plan axial des plis 2 (Plan du Lac, cf p. 117). 

'" une foliation (F2) dans le faciès schiste vert, qui 
apparait dans les zones les plus déformées . 

D3 Le rétrocharriage 

La déformation 3 prend place après l'apex du métamorphisme 
schiste vert, qui se caractérise par la cristallisation de 
porphyroblates d'albite et de biotites vertes (PLATT et LISTER, 
1978/1985a/b) . Cette phase de rétrocharriage, postmétamorphique 
semble s'être déroulée selon deux étapes, à la suite d' un~ 
augmentation du taux de déformation dans un même continuum 
cinématique. 

1 0 premi ère étape (D3a) 

A l'échelle cartographique 

'" des plis d'axes subméridiens, formant, dans la 
partie imférieure de l'édifice de nappe, de larges 
voussures ou ondulations, sans direction de déversement 
particulière (Plan du lac, Pointes de Pierre Brune, plateau 
du Turc, cf p. 123 ), et dans la partie supérieure de 
l'édifice de vastes plis - nappes déversés vers le Sud-Est 
(Pelve, 0.f . p. 142). 

'" des 
l'Est ou le 
pénétrative 
ou F2). 

Al' é che Il e deI' a f fIe ure me nt 

microplis d'axe N 160 à N 30, déversés vers 
SE, associès à une linéation de crénulation peu 
qui ondule le plan de foliation principal (F1 

2 0 deuxième étape (D3b) 

Puis une augmentation du taux de déformation va amener la 
réorientation des directions méridiennes, surtout dans les 
parties inférieures de l'édifice de nappes (?). Cette 
réorientation serait consécutive au rétrochevauchement de 
certaines unités vers l'intérieur de la chaine (PLATT et LISTER, 
1985b). Sur le terrain étudié, ceci se traduit par : 
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'le dans le socle de l'Arpont, des microplis et une 
crénulation d'axes E- W et vergence Sud (fig .95, p.143). 

'le des plis centimétriques à hectométriques d'axe N 70 
à N 110, déversés vers le SE (Coëtet/Chavière, cf p.12l ) . 

'le des cisaillements vers l'Est ou le Sud-Est, ayant 
certainement fait rejouer les accidents précoces de D1 
(Mont Pelve, plateau du Pelve, cf p.144) et dans lesquels on 
peut retrouver des crénulations d'extension (Extensional 
Crenulation Cleavage, PLATT et VISSER, 1980), dont le sens 
de cisaillement indique un transport vers le Sud-Est (PLATT 
et LI STER, 1985b). 

'le un mégaboudinage des niveaux 
fenêtre de Lanslebourg-Lanslevillard (cf. 

D4 : Le bombeme nt t ardi f du massi f 

triasiques 
p. 152> . 

de la 

Cette dernière phase de déformation amène un bombement du 
socle de Vanoise méridionale, sous la forme d'un vaste 
anticlinal, grossièrement orienté NNE/SSW qui s'ennoie au NE sous 
la Grande Casse . Cette vaste voussure, reprend tout l'édifice de 
nappe et est certainement à l'origine du basculement de la 
foliation principale vers l'Est. A ce bombement, sont associées 
des fractures tardives à rejet vertical (Pensamem, ruisseau de 
Chavière) . 
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C) STRUCTURE DE LA REGION DU PLAN DU LAC 

1) l NTRODUCTI ON 

L'étude structurale la plus récente dont on dispose sur ce 
secteur est due à DEVILLE (1987) . Pour cet auteur, cette région 
est le témoin de grands chevauchements tardifs, vers l' WNW, peu 
déformés et qui serait responsables du charriage des unités de 
Vanoise orientale sur l'unité de l'Arpont (p 193). 

L'étude structurale qui suit permet de proposer une autre 
interprétation de cette région, qui apparait comme un secteur clé 
pour la compréhension de l'évolution tectonométamorphique du 
massif de Vanoise méridionale. En effet, on y retrouve les quatre 
grandes phases de déformation alpine, dont les caractères ont 
déjà étés précisés dans le paragraphe B (P.103). 

l l con vi e nt, t 0 u t d' ab 0 rd, der a p pel e rIe s di f f é r e nt e s 
unités strucLurales empilées dans cette région . Ce sont, de bas 
en ha u t (f i g 70): 

1) Le socle et la série du Plan du Lac 

On ne peut dissocier ces deux ensembles car il est probable 
que la série du Plan du Lac représente l'ancienne couverture 
a d hé r e nt e dus 0 cIe a f fIe ur a nt a u Pla n d u Lac (c f . p. 46 ). 

Cette unité est charriée sur le socle de l'Arpont (DEVILLE, 
1987) et malgré la mauvaise qualité d'affleurement (fig 72), on 
peut remarquer que le socle est plissé avec les unités 
structurales qu'il supporte (fig 71). 

2) L'unité de Lanserlia 

Elle appartient à la nappe de la Grande Motte et on peut la 
suivre depuis le Coëtet au Sud, où elle montre sa semelle 
triasique, jusqu'au plateau du Turc au Nord-Est, où c'est la 
série mésozoique à cénozoique terminale qui est bien visible. 

Au niveau du Plan du Lac, elle repose tectoniquement sur 
l'unité précédente et le Lias réapparait localement à la faveur 
de plis (chalets de Pensamen, fig 70) . 

3) La nappe des gypses 

Elle jalonne le contact basal des Schistes lustrés, mais 
est également injectée dans les accidents qui délimitent les 
contacts entre les différentes unités sous-jacentes. Cette nappe 
des gypses ne s'exprime que rarement sous sa forme originelle 
(gypse et anhydrite) et est généralement représentée par des 
cargneules. Elle a servi de niveau lubrificateur, permettant par 
sa nature le déplacement des nappes lors des compressions 
alpines. 

4) La nappe des Schistes lustrés 

Elle semble "flotter" sur les unités précédentes 
puisqu'elle ne montre actuellement aucune relation visible avec 
l'édifice plissé qu'elle surmonte . On peut invoquer le jeu de 
l'érosion pour expliquer ceci puisque plus au Nord (DEVILLE, 
1987) et au Sud-Est (fenêtre de Lanslevillard), les Schistes 
lustrés sont plissés avec les unités qu'ils chevauchent. 
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II) MISE EN EVIDENCE DES DEFORMATIONS 

1) La phase précoce D1 

a) structures majeures 

Cette phase précoce est responsable de l'empilement 
tectonique des différentes unités structurales, ainsi que du 
plissement de ces dernières selon de grands plis subméridiens, 
déversés vers l' WNW, responsables de la morphologie actuelle du 
Plan du Lac, 

a, 1) les contacts précoces 

Le contact entre les différentes unités est rarement 
visible dans ce secteur. Lorsqu'on peut l'observer, il est marqué 
par des cargneules et reste donc difficilement analysable. La 
direction de transport des différentes unités ne peut ainsi être 
déduite de l'étude de ces contacts . Dès lors, leur attibution à 
la phase D1 est déduite de leur relations avec les plis P1. 

a . 2) les plis majeurs 

* mise en évidence de plis P1 au Plan du Lac 

Une coupe transversale de ce secteur (fig 71) met en 
évidence des redoublements de la série permienne et du socle, 
avec la superposition de flancs normaux et inverses. Cette série 
antétriasique affleure en lambeaux généralement allongés selon 
une direction subméridiennne (N 30). L'étude du panorama (fig72' ) 
montre que ces pointements de socle et de permien forment des 
ressauts dans la topographie, séparés par des dépressions 
allongées dans une même direction. D'autre part, on remarque 
également des lambeaux de la série liasique de l'unité de 
Lan s e r lia, pin c é s dan sIe s mi cas chi ste s gr i s dus 0 cIe (f i g 70) e t 
toujours alignés selon une direction N 30. 

Cette architecture est interprétable comme la trace d'un 
plissement précoce P1, responsable de redoublements du socle, du 
Permien et du lambeaux de Lias de l'unité de Lanserlia, au niveau 
des chalets de Pensamen (fig 70). Bien qu'ils montrent une 
direction axiale semblable aux plis P3, on ne saurait confondre 
ces plis précoces avec ceux, tardifs, de la phase de 
rétrocharriage. En effet, le déversement des plis et la polarité 
des couches dans leurs flancs définissent une vergence vers l' WNW 
et, d'autre part, la phase de rétrocharriage n'a provoqué ici 
qu'un redressement des structures antérieures . 

Dans une telle hypothèse, la masse de cargneules que l'on 
peut suivre depuis le parking de Bellecombe jusqu'aux chalets de 
Pensamen (fig 70) pourrait jalonner une charnière antiforme (fig 
71). De même, les dépressions délimitant les pointements allongés 

de socle et de Permien pourraient s'expliquer par la présence de 
gypse (ou de cargneules), jalonnant le contact de base de l'unité 
de Lanserlia et réapparaissant dans ces dépressions à la faveur 
de plis P1. Ceci semble être vérifié au Trou du Chaudron, où 
l'effondrement en "doline" du socle pourrait être dû à la 
dissolution de gypse en profondeur. 
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Fig 74: coupe géologique au chalets de Bellecombe (Plan du Lac). 
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Fig 73:construction d'un axe de pli Pl dans les micaschistes 
gris du socle (Plan du Lac) _ 

1: pole de la foliation Fl . 2: axe de pli Pl construit . 

....... 

Fig 7S : forwation des plis Pl dans un régiE en cisailleElt 
silple. 

légeOOe : 0 : aise en place des nappes 
1 : fomation des plis Pl, qui repreoœnt les COIItacts de nappe. 
2 : feneture progressile des plis et étirelent des flancs interSeS. 
3 : rupture des flancs intel'8l!S, réactivation des cisaillt!IeDts précoces. 
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* mise en évidence de plis P1 au Coëtet 

A 200 m au NNW de la butte du Coëtet, on retrouve le socle 
e t las é rie d u Pla n d u Lac qui lui est as soc i é e (f i g ~O). Cet t e 
unité chevauche le socle de l'Arpont, qui supporte ici une 
couverture carbonatée apparemment adhérente (cf. p . ), et est 
chevauché par une écaille "flottante" de micaschistes gris de 
l'Arpont (fig 70) . Le report sur canevas de Schmitt de la 
foliation principale F1, mesurée dans le socle (fig 73), et une 
coupe Est-Ouest (fig 74) permettent de mettre en évidence 
l'existence d'un plissement d'axe N 10 à vergence Ouest . Par 
analogie avec ce que l'on observe au Plan du Lac, on rattache ce 
pli à la phase précoce 01. 

* caractéristiques des plis P1 

Ces derniers affectent l'ensemble de l'édifice de nappe, 
depuis le socle jusqu'aux sédiments de l'unité de Lanserlia et 
vraisemblablement les Schistes Lustrés dont les relations avec 
les unités sous-jacentes sont malheureusement invisibles à cause 
des condi t ions d' affleureme nt. 

- direction axiale 

Les phases plicatives postérieures à 01 ne semblent pas 
avoir réorienté significativement les axes de plis P1. On peut 
donc estimer que l'orientation subméridienne actuelle des 
lambeaux de socle ou de Lias pourrait témoigner de la direction 
axiale des plis P1 (N 10 à N 30 ). 

- vergence 

Une coupe longitudinale au Plan du Lac (fig 74) permet de 
proposer une vergence ouest à nord-ouest pour ces plis précoces, 
ce qui est en accord avec la direction de transport associée à 01 
(NW), proposée à partir de l'analyse des contacts 1 et des 
linéations minérales (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b / DONDEY, 
1986) . 

* Relation entre les plis P1 et les contacts 1 

Dans le massi f de la Oent Parrachée, H. DONDEY (1986) a 
déjà souligné que les plans axiaux des plis P1 étaient sécants 
sur les surfaces de cisaillement qui délimitent l'unité de la 
Dent Parrachée. On retrouve un tel dispositif à la base de 
Lanserlia où, l'accident 1, qui sépare l'unité de Lanserlia du 
socle, tronque cartographiquement le plan axial d'un pli P1 (fig 
71) . La troncature du pli peut s'expliquer par l'apparition d'un 
cisaillement dans son flanc inverse, à la suite d'un étirement 
très important de ce dernier lors de sa formation (fig 75) . 
L'obliquité du plan axial par rapport à la surface de 
cisaillement qui délimite ce pli pouvant être le résultat d'une 
remobilisation de cet accident lors de 02 ou de 03, qui aurait 
fait rejouer le cisaillement précoce selon une autre direction (N 
à NW pour D2 / E à SE pour 03). 
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Fig 76 : bapettes de glaucopbanes réorientées aeloo une directiOll • 130 
(d'après photo laie aiDee). 

Fig 77: boudinage de niveaux calcaires cOlpétents dans le Lias 
de la Dent Parrachée (dans DONDEY, 1986) 
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b) St r uctur e s mineure s 

Al' é c he Il e deI' a f fIe ure me nt, D 1 set rad u i t pa r des pl i s 
isoclinaux serrés. En raison du caractère très pénétratif de la 
foliation F1, il est difficile de mettre ces derniers en évidence 
si l'on ne dispose pas de niveaux lithologiquement constrastés . 

Cette foliation, qui s'exprime à l'échelle régionale, 
supporte une linéation d'étirement matérialisée par des aiguilles 
de glaucophane, orientées selon une direction N 130 (fig 76). 
Selon PLATT et LISTER (1978/1985a/b), l'orientation des 
glaucophanes témoignerait de la direction de transport des nappes 
de charriage lors de D1, mais rappelons Que, suivant GaFFE 
(1982), il s'agirait d'une linéation L3. 

Cet étirement lié à la phase D1 s'exprime par un boudinage 
des niveaux compétents dans le socle (exsudations de quartz) ou 
dans la couverture (DONDEY, 1986, fig . 77). Ce boudinage peut 
atteindre une taille pluri-décamétrique (massif de la Dent 
Parrachée, DONDEY, 1986) et pourrait être à l'origine du chapelet 
de buttes témoins triasiques, que l'on peut suivre depuis la 
bordure occidentale du Plan du Lac jusqu'au plateau du Pelve 
(voir la carte et p . ). 

c) Conclusion 

On retrouve dans la région du Plan du Lac les caractères 
déjà définis pour D1 dans le massif de la Dent Parrachée et le 
socle de l'Arpont (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b / DONDEY, 1986). 
D1 est responsable de la foliation régionale F1 et de la 
superposition tectonique de grandes nappes dont la direction de 
transport (NW) est définie à partir de l'analyse des linéations à 
glaucophane et de critères de cisaillements dans les zones 
mylonitiques qui lui sont associées . Cette phase de charriage des 
unités de -la paléomarge de la Téthys ligure intervient après le 
pic de cristallisation du glaucophane du métamorphisme HP/BT, 
puisque ce dernier montre fréquemment, en lame mince, des 
rosettes dont quelques individus sont réorientés dans le plan de 
foliation F1 (fig 76). Ces grands cisaillements précoces sont 
repris par des plis P1, d'axes subméridiens (?) et déversés vers 
l' WNW, en accord avec la direction de transport envisagée pour 
l'édifice de nappes. Ces plis précoces peuvent également montrer 
des plans axiaux sécants sur les cisaillements qui les limitent 
(fig 71 ). Pour expliquer ce phénomène, que l'on retrouve dans le 
massif de la Dent Parrachée, H. DONDEY (1986) invoque la 
succession de deux régimes de déformation. D'une part, une 
déformation de type applatissement pur ("pure shear"), qui serait 
à l'origine des plis isoclinaux qu'il observe et, d'autre part, 
une déformation de type cisaillement simple ("simple shear") 
affectant uniquement les surfaces de charriage. Dans le cas du 
Plan du Lac, il ne semble pas nécessaire de faire intervenir un 
tel processus . On invoque plutôt un rejeu cisaillant, lors de D1, 
de ces accidents précoces, dans les flancs inverses très étirés 
des plis P1 et leur remob i lisation par le rétrocharriage D3, avec 
un sens de cisaillement vers l'Est ou le Sud-Est . 
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2) La phase plicative transverse D2 

Le deuxième type de structures observées au Plan du Lac 
sont des plis d'axe grossièrement Est - Ouest, à vergence Nord et 
qui reprennent les structures apparues avec D1. 

a) structures majeures 

Le Plan du Lac représente le flanc normal d'un grand pli 
pennique à vergence Nord, dont la charnière pourrait se fermer 
dans le massif de Pierre Brune (cf. p.129). Au Plan du Lac, ces 
plis P2 ne semblent pas avoir réorienté significativement les 
axes de plis P1, vraisemblablement en raison de l'orientation 
orthogonale de leur axes respectifs. Ils reprennent les contacts 
de nappes (fig 78) et redressent la foliation principale F1. 

L'existence de ces plis kilométriques est déduite de 
l'analyse microstructurale, en raison des mauvaises conditions 
d'affleurement dans la cuvette du Plan du Lac. 

b) structures mineures 

A l'échelle de l'affleurement, D2 apparait très pénétrative 
et se traduit par des plis d'axe transverse déversés vers le Nord 
(fig 79), par une schistosité de plan axial S2, faiblement pentée 
vers le Sud, et une linéation de crénulation L2 orientée 
parallèlement aux axes. 

On remarque une forte dispersion des axes P2, qui évoluent 
dans une fourchette N 70 à N 120 (fig 79), déjà signalée dans des 
régions voisines (DONDEY, 1986 / DEVILLE, 1987) . Pour ce dernier 
auteur , cette dispersion axiale résulterait d'une géométrie de 
plis en fourreau. Cependant, les valeurs du taux de déformation 
interne proposées par SIDDANS (1984) dans la région de Val 
d'Isère et DONDEY (1987) en Vanoise méridionale , semblent trop 
faibles pour induire de tels plis en fourreau. Dès lors, on peut 
envisager que cette dispersion axiale des P2 soit uniquement 
représentative de la superposition des plis P2 sur les plis 
précoces P1, les orientations axiales des seconds étant 
contrôlées par les orientations des flancs des premiers (RAMSAY, 
1 967) (f i g 80). De plu s, sil' 0 b li qui té en t rel e spI ans a x i a u x P 2 
et les surfaces plissées est faible, une légère variation 
d'orientation de ces dernières suffit à amener une forte 
dispersion axiale des plis P2 (RAMSAY, 1967) . 

* géométrie des plis P2 

Ils' peuvent être concentriques ou semblables suivant la 
lithologie des niveaux qu'ils affectent . Les plis semblables 
montrent une charnière épaissie et des flancs inverses très 
étirés, dans lesquels la schistosité S2 devient très pénétrative . 

Un peu plus à l'Ouest (Dent Parrachée / Arpont), H. DONDEY 
(1986) a démontré que ces plis transverses étaient le résultat 
d'un cisaillement à vergence Nord à Nord-Ouest. Cela pourrait 
s'appliquer au Plan du Lac où les flancs inverses très étirés des 
P2 sont incompatibles avec un régime de déformation coaxiale . 
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Fig 81 : construction des axes de plis de la butte de Chavière. 

1: pole de la foliation Ft. 2: axe de pli P3a construit 
3: axe de pli P3b construit . 4: axe de pli P3a ~sure . 
5: axe de pli P3b Œesure. 

PL ""-2 

Fig 80~orientations axiales de plis superposés . A: ~li de preJière génération. B: superposit:on 
d' une ,je~xiae genération de plis, les directions axiales P2 sont controll~..s ?ar 
l'orientation des flancs des pre~iers pl is (d'après J.G. RAMSAY, 1967). 
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- remarque 

Il convient 
l'attribution des 
critère de leur 
étant également 
différencier ces 
des lames minces 
(PLATT et LISTER, 

de rester très prudent, sur le terrain, quant à 
plis ou crénulations à la phase D2 sur le seul 

direction axiale, la phase de rétrocharriage D3 
responsable de structures d'axe transverse . Pour 

deux familles le meilleur critère est l'étude 
puisque D2 est anté-albite et D3 post - albite 

1978/1985a/b) . 

c) métamorphisme associé 

La phase D2 
vert typique, qui 
des aiguilles de 
cristallisation de 

est synmétamorphique, dans un faciès schiste 
a provoqué une rétromorphose souvent complète 

glaucophane et intervient avant le pic de 
l'albite (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b). 

Ce métamorphisme schiste vert est interprété comme le 
résultat d'un réajustement du gradient géothermique dans le 
"prisme d'accrétion tectonique" (ENGLAND , 1978 / OXBURGH et 
ENGLAND, 1980 ) et d'un relâchement des pressions par remontée des 
unités métamorphiques vers le sommet du prisme . 

d) conclusion 

Au Plan du Lac, D2 est représenté par des plis 
synschisteux, d'axes N 70 à N 120, déversés du NW au NE, et qui 
reprennent les structures héritées de D1. La dispersion axiale 
des plis P2 peut être expliquée par leur surimposition aux 
structures antérieures plutôt que par une géométrie de plis en 
fourreau comme le suggère E. DEVILLE (1987) . 

Les plis mineurs associés montrent une charnière épaissie 
et des flancs inverses très étirés, dans lesquels la S2 devient 
très pénétrative . Une telle géométrie évoque une déformation 
cisaillante (PIJOLAT, 1978 / QUINQUIS, 1980) comme l'a démontré 
H. DONDEY (1986) dans le massif de la Dent Parrachée . 

3) La phase de rétrocharrriage D3 

Elle intervient après le pic de cristallisation de l'albite 
du métamorphisme schiste vert (PLATT et LISTER, 1978/1985a / b) et 
montre deux familles de structures que nous appelerons D3a et 
D3b . 

a) secteur du Plan du Lac s. s. 

a . 1) structures majeures 

Au niveau du Plan du Lac, le rétrocharriage D3 ne donne 
lieu qu'à un redressement des structures, alors que plus à 
l'Ouest (plateau du Pelve), au Sud-Ouest (Dent Parrachée) et au 
Sud (Coëtet/Chavière), il donne des plis kilométriques 
subméridiens, déversés vers l'Est ou le Sud-Est . 
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Fig 82;coupe géologique du secteur du Coëtet, lise en évidence des plis P2 et PJb . 
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, 
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Fig 83:orientati0n des lésostructures dans le ~ecteur du Cûëtet. 

la : axe de pli P2 dans le socle. lb: axe de pli P2 dans le Lias . 
2a : ~xe de pli PJb ·jans le Lias . 2b : axe .j~ pli PJb dans !e 5o.:I~. 
J: ax~ de pli PJa ·jans le socle. 
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a.2 ) structures mineures 

Les microstructures sont beaucoup mieux exprimées et 
permettent de distinguer deux familles de structures associées à 
03, ce sont: 

- les structures méridiennes (03a) 

- les structures transverses (03b), associées à des 
cisaillements vers l'Est ou le Sud-Est. 

* les structures .méridiennes ( 03a) 

Ce sont des plis d'échelle centimétrique à métrique, dont 
les directions axiales varient de N 140 à N 30 et qui ne montrent 
pas de sens de déversement . Oe forme concentrique, ils ondulent 
et redressent la foliation principale F1. Ils sont associés à une 
linéation de crénulation L3, parrallèle aux axes P3, qui se 
superpose à la linéation de crénulation L2 . 

On retrouve cette géométrie ' à plus grande échelle au 
plateau du Turc, qui prolonge stratigraphiquement les rochers de 
Lanserlia (fig 70 ), où une coupe Est-Ouest met en évidence de 
vastes ondulations attribuables à 03 . 

* les structures transverses ( 03b) 

Il s'agit principalement de microplis et d'une crénulation 
très pénétrative, d'orientation N 70 à N 90. Ils ne peuvent être 
confondus avec des structures 02 de par leur déversement ve rs le 
Sud-Est ou le Sud et leur postériorité par rapport aux 
phénocristaux d'albite du métamorphisme schiste vert . Ces 
structures ont déjà été observées dans le massif de la Dent 
Parrachée et à l'Arpont (PLATT et LISTER, 1985b), où la 
réorientation des plis P3 selon la linéation d'étirement L3 (N 
110), à la suite d'une augmentation de la déformation suggère 
qu'une forte composante cisaillante vers le Sud-Est a accompagné 
03 (PLATT et LISTER, 19 7 8, 1985b). 

Au Plan du Lac, ces structures s'observent à proximité 
d'anciens contacts cisaillants, contemporains de 01, ce qui 
permet d'envisager que ces accidents précoces aient été 
remobilisés lors de 03, mais cette fois-ci selon un cisaillement 
vers le Sud-Est . 

b) secteur du Coëtet/Chavière 

Dans ce secteur, la phase de rétrocharriage est très bien 
exprimée, ainsi que la phase tardive 04 qui vient compliquer 
l'analyse des structures . L'analyse cartographique montre que les 
contours géologiques dessinent une géométrie de "boite à oeufs" 
("dome and basin", fig 70), qui traduit la superposition de deux 
phases de plissement, correspondant au type 1 de la 
classification de RAMSAY (1967). Le report sur canevas de 
Schmitt de mesures de stratification transposée (F1), sur les 
dolomies noriennes et les calcaires liasiques de la butte de 
Chavière (fig 81), montre que les deux phases plicatives 
responsables de cette géométrie en "boite à oeufs", appartiennent 
à 03. 
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L'attribution à D3a et D3b des axes de plis 
construits est basée sur les directions axiales et le 
dé ver sem e nt, r e t r 0 u v é s gr â c eau x cou p e s (f i g 84) e t à l' 
des microstructures (superpositions de microplis) . 

b. 1) secteur du Coëtet 

ainsi 
sens de 
analyse 

Ici ce sont surtout les structures transverses aSSOClees à 
D3b qui sont bien exprimées, tant au niveau des structures 
majeures que mineures . Une coupe NW-SE met en évidence un grand 
pli d'axe N 70, déversé vers le Sud-Est (fig 82), auquel sont 
associés des plis mésoscopiques d'axe N 70 à N 95 et vergence Sud
Est à Sud (fig 83) . 

Dans ce secteur, les sédiments de l'unité de Lanserlia sont 
chevauchés par une écaille "flottante" de socle, au sein de 
laquelle on retrouve des microplis de phase D2 et D3 (fig 83). 
Cette écaille montre un éventail de la foliation principale F1, 
dont les pendages basculent, d'Ouest en Est, depuis une direction 
E/SE à une direction NW (fig 82). Les unités charriées par cette 
écaille d e socle et par l'unité de Lanserlia montrent, quant à 
elles, une foliation pentée vers l'Est et des structures 
déversées vers le NW (fig 74 ). On se retrouve donc dans le même 
cas de figure qu'au Plan du Lac, où les structures liées à D3 
sont très discrètes. 

b . 2) secteur de Chavière 

Une coupe orientée NH-SE met en évidence un grand pli d'axe 
N 7 0 , à pla n a x i a 1 pen t é ver sIe SE (f i g 84 A) , que l ' 0 n s e rai t 
tenté d'attribuer à la phase D2 . Dans une telle hypothèse, il est 
difficile d'imaginer que ces deux secteurs, qui montrent 
exactement les mêmes sédiments, aient réagi de façon différente 
aux contraintes amenant le rétrocharriage. 

On remarque qu'un accident vertical tardif, contemporain de 
D4 et probablement associé au réseau de failles du ruisseau de 
Cha vi ère (D E VIL LE, 1 9 8 7) , s é par e c e d eux sec t e urs (f i g 84 A e t 
B). On peut alors se demander si le pli N 70 de Chavière n'est 
pas de même génération que celui du Coëtet (D3b). Il aurait été 
basculé par le jeu des accidents tardifs associés à D4 jusqu'à 
montrer actuellement un plan axial penté vers le Sud-Est. Si l'on 
admet une telle hypothèse, on peut facilement relier les deux 
structures, en considérant que la butte de Chavière représentait 
le flanc inverse d'un pli P3b déversé vers le Sud-Est (fig 84 ) . 

c) conclusion 

Au Plan du Lac, les déformations liées à la phase de 
rétrocharriage D3 semblent concentrées le long des anciens 
accidents sub-horizontaux 1, qui auraient été remobilisés par 
des cisaillements vers le Sud-Est . En dehors de ces zones 
fortement affectées, D3 semble avoir eu beaucoup de mal à 
s'exprimer et ne se traduit que un redressement des structures 
préexistantes et des plis mésoscopiques concentriques , à plans 
axiaux raides, à horizontaux dans les zones de charnières . 
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On peut expliquer cet~e géométrie en invoquant un phénom~ne 
d' héritage des structures antérieures, D3 se serait concentrée le 
long des anciens contacts de nappes parce que ceux-ci 
représentent une zone de faiblesse par rapport aux formations 
qu'ils délimitent. 

Au Coëtet et à Chavière, D3 est bien mieux exprimée (peut
être en raison de la faible compétence des niveaux liasiques), 
puisqu'elle structure ce secteur tout d'abord en plis 
s u b m é r i die n s (N 1 6 0 à N 1 8 0 ) d é ver s é s ver sI' Est (f i g 84 B), pu i s 
en un grand pli d'axe N 70, déversé vers le Sud-Est, dont le 
Coëtet représenterait la charnière et Chavière le flanc inverse 
(fig 84) . Le pendage actuel du plan axial du pli N 70 de Chavi~re 
(vers le Sud-Est) pouvant être dû à un basculement de ce dernier 
par le jeu de failles verticales tardives associées à D4. 

III) CONCLUSION 

L'étude structurale du secteur du Plan du Lac permet de 
mettre en évidence la superposition des quatre grandes phases de 
déformation suivantes: 

-D1, qui est la phase précoce de charriage qui va amener 
l'empilement de grande écailles, selon une direction de transport 
estimée vers le Nord-Ouest (PLATT et LISTER, 1978/ 1985a/b). Cet 
empilement semble accompagné par la formation de grands plis
nappes, d'orientation subméridienne et déversés vers l'Ouest où 
le Nord-Ouest (fi g 71) . 

-D2, qui reprend l'édifice de nappes et se traduit ' par des 
plis d'axe transverse, déversés au Nord. Les flancs inverses de 
ces plis P2 ont subi un fort étirement, compatible avec 
l'existence d'une forte composante de cisaillement vers le Nord 
ou le Nord -Ouest, déjà soupçonnée plus à l'Ouest par PLATT et 
LI STER (1985/ al b) et H. DONDEY (1986). 

-D3, qui correspond au rétrodéversemnt des structures vers 
l'Est et montre deux familles de structures (D3a et D3b), qui 
apparaissent dans un même continuum de déformation (PLATT et 
LI STER, 1985al b) . Au Nord du parki ng de Bellecombe (fi g 70 ), D3 
se traduit par une ondulation et un redressement de la foliation 
principale et par un rejeu cisaillant vers l'Est des accidents 
précoces i ni ti és lors de D1. Au Coëtet et à Chavi ère, D3a et D3b 
sont bien exprimées et plissent l'édifice selon deux familles de 
plis, respectivement déversés vers l'Est (P3a) et vers le Sud-Est 
( P3b) . 

-D4 n'a pas fait l'objet d'une étude détaillée, en raison 
de son rôle mineur par rapport aux phases de déformation 
synschisteuses antérieures. Cette phase tardive est responsable 
du bombement du massif de Vanoise méridionale, sous forme d'une 
large voussure orientée SSW/NNE, dont on n'observe que la bordure 
orientale sur le terrain étudié. Cette voussure à grand rayon de 
courbure est affectée par deux générations de failles tardives, à 
rejet vertical plus ou moins important et qui pourraient 
refléter, en surface, des mouvements du bâti profond (DEVILLE , 
1987) , 
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D) STRUCTURE DU MASSIF DE PIERRE BRUNE 

1) INTRODUCTION 

Au Nord 
Roc he ure, on 
semblables à 
ha ut (f i g 73 ) . 

du Plan du Lac, en rive droite du torrent de la 
retrouve un empilement d'unité tectoniques 

celles définies au Plan du Lac. Ce sont, de bas en 

1) L'uni té des lombards 

On retrouve dans cette unité un socle et sa série 
paléozoique sur laquelle repose stratigraphiquement une 
couverture post-liasique, dont les faciès au jurassique sont 
identiques à ceux de la série du Plan du Lac. 

2) L'uni té des Clochetons 

Elle montre une série bréchique dont l'attribution 
reste incertaine et que l'on ne retrouve pas au Plan du Lac . 
De par ses caract~res stratigraphiques, elle se rapproche des 
sédiments de l'unité des Lombards, dont elle pouvait 
constituer le prolongement vers l'Est avant les premiers 
charri ages . 

3) L'unité de Pierre Brune 

Elle montre une série de type Grande Motte et constitue 
le prolongement vers le Nord de l'unité de Lanserlia . Sa 
semelle triasique est très mal exprimée, tout comme sa 
couverture post-liasique (fig 70) . Ele repose tectoniquement 
sur les deux unités précédentes. 

4) L'unité de la Rocheure 

Elle est caractérisée par des séries de type Val 
d'Isère et sa position tectonique sur l'unité de Pierre 
Brune témoigne de la position intrabriançonnaise de la nappe 
de la Grande Motte. 

L'ensemble de cet édifice de nappes est surmonté par la 
nappe des Schistes lustrés, montrant à sa base sa classique 
semelle évaporitique (nappe des gypses). 

II) MISE EN EVIDENCE DES DEFORMATIONS 

1) La déforma ti on précoce D1 

a) structures majeures 

Commme au Plan du Lac, D1 est responsable de l'empilement 
tectonique des différentes unités tectoniques en présence, selon 
de grands acidents plats, généralements jalonnés par des 
cargneules . 
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a . 1) les contacts précoces 

Dans ce secteur, on peut remarquer que: 

- les contacts cisai lIants qui séparent les unités des 
Lombards, des Clochetons et de Pierre Brune sont plissés par 
les plis précoces, mis en évidence par l'analyse des figures 
d'interférence de plissement (fig 85). 

- les contacts cisaillants délimitant l'unité de la 
Rocheure ne semblent pas affectés par cet épisode plicatif 
précoce, mais uniquement par D2 et D3 (f ig 85). 

Il semblerait donc que l'on ait ici deux types de 
structures associées à D1, une première avec des charriages 
accompagnés de grands plis qui reprennent les surfaces de 
cisaillement délimitant les écailles, et une seconde où les 
contacts de nappes ne seront plisséi que par D2 et D3 (fig 85). 

a.2) les plis majeurs 

* Mise en évidence de plis précoces 

L'analyse cartographique des contours géologiques met en 
évidence une géométrie d'interférence de plis de type 2 dans la 
classification de RAMSAY (1967). La première génération de plis 
montre des directions axiales tordues par un épisode plicatif 
postérieur, dont les directions axiales sont transverses (N 110). 
Cette deuxième famille de plis est attribuée à D2 sur des 
critères microstructuraux qui seront développés plus loin. Les 
plis antérieurs sont donc attribués à D1 et seraient de même 
génération que ceux observés au Plan du Lac (cf p.10~. 

* Caractéristiques des plis précoces P1 

Il est difficile de retrouver leur orientation originelle 
car leurs axes ont été fortement déformés par les plis P2 . 
Cependant, par analogie avec les directions axiales proposées 
pour ces plis P1 au Plan du Lac, on peut estimer qu'ils avaient 
une orientation subméridienne. 

b) structures mineures 

A l'échelle de l'affleurement, D1 montre les mêmes 
caractéristiques qu'au Plan du Lac, à savoir: 

- des plis isoclinaux serrés, souvent intrafoliaux et 
difficiles à mettre en évidence. 

- une foliation F1, très pénétrative, qui supporte 
parfois une linéation à glaucophane (N 110 à N 130), 
matérialisant peut être la direction de transport des nappes 
de charriage lors de D1 (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b). 
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bloc diagrame schématique du pli PZ de l'unité 
de Pierre Brune. Le plan E-W. représente le plan 

de coupe naturel constitué par les pentes qui 
dominent, au Nord, le Vallon de La Rocheure. 

N 

( ~! X 
X 

X .... • 'v.; 1 ~ * 
, .. ï 

Sl 
0- • 

'J 

Scnmi t t SilO. s 

Fig 87; orientation des mésostructures 
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4: pole de la schistosité 52. 5: pole de la schistosi té 53 . 
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c) conclus ion 

On retrouve dans le secteur de Pierre Brune les caractères 
déjà mis en évidence pour D1 au Plan du Lac, avec cependant 
quelques éléments nouveaux, à savoir: 

- les axes de plis précoces P1 apparaissent ici très 
dé for mé spa rIe spI i s P 2 (f i g 85 ) . 

- on suppose 
cisai lIants associés 
P1 et une autre où 
qu'ultérieurement par 

8S ) . 

l'existence de deux familles d'accidents 
à D1. Une famille affectée par les plis 
les accidents précoces ne sont déformés 

D2 et D3 (uni té de la Rocheure, fi g 

2) La phase plicative transverse D2 

a} structures m~jeures 

Le massif de Pierre Brune est interprété comme la tête d'un 
grand pli P2 d'axe transverse (N 110), déversé au Nord et dont le 
flanc normal se développerait au Plan du Lac (fig 78) . Ce grand 
pli P2 est mis en é v idence à partir de l'analyse de la figure 
d' i nt e r f é r e n ce de pli qui a pp a rai t t r è s b i en en car te (f i g 85) 
et grâce à la réapparition de lambeaux de quartzites phylliteux 
permo-triasiques dans les micaschistes verts permiens de l'unité 
des Lombards. En effet, on remarque, associées à ces lambeaux, 
des microstructures attribuables à D2 qui permettent 
d'interpréter ces derniers comme des replis P2 dans la série anté 
triasique. De même , le redoublement de la série cénozoique 
sommitale de l'unité de la Rocheure peut être attribué à D2, 
puisque cet ensemble est repris par des plis P3 (fig 85 ). 

Cette grande structure P2 montre un flanc inverse bien 
dé v eloppé qui pourrait suggérer que l'on ait ici la fermeture 
anticlinale d'un grand pli couché, dont le flanc normal se 
de v e l 0 P P e rai tau Pla n du Lac (f i g 78) . Cep end a nt , en rai son de 
l'absence de toute trace de flanc inverse au Sud du vallon de la 
Rocheure, et vu la nécessité de relier le Lias de l'unité de 
Pierre Brune à celui des massifs de la Grande Casse et de la 
Grande Motte, ce grand pli P2 est interprété comme un pli 
d'entrainement kilométrique d'un vaste pli couché, de dimension 
plurikilométrique . Enfin, on remarque que ce pli P2 est entaillé 
par le plan de coupe naturel que représentent les pentes qui 
dominent le torrent de la Rocheure, au Nord (fig 861 . On remarque 
tout de suite que, au lieu-dit "Les Lombards", le Lias r éapparait 
dans le flanc inverse du pli, tandis que plus à l'Ouest (refuge 
d' Entre - Deux - Eaux), le flanc inverse est souligné par une forte 
épaisseur de quartzites phylliteux broyés. 

On peut expliquer l'absence du Lias et du flanc inverse en 
invoquant à la fois l'obliquité du plan de coupe naturel par 
rapport à l'orientation axiale du pli P2, et de l'existence d'une 
fermeture synclinale P2 (fig 86) . 
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h) structures mineures 

A l'échelle de l'affleurement, les plis attribuables à D2 
sont plutôt rares. Lorqu'on peut les observer, ils montrent une 
direction axiale N 80 à N 110 (fig 87) avec un déversement vers 
le Sud dans les flancs inverses et vers le Nord les flancs 
normaux. La schistosité 52 est pénétrative et faiblement pentée 
vers le Nord (fig 91) puisque le pli est renversé dans cette 
direction. Les linéations aSSOClees à ce pli P2 sont de 
crénulation et orientées parallèlement aux axes P2 (fig 87). 

Tout comme au Plan du Lac, D2 ne semble pas avoir réorienté 
les baguettes de glaucophane, témoins de la direction de 
transport lors de D1 selon J. P. PLATT. 

3) La phase de rétrocharriage D3 

Contrairement au Plan du Lac, seule la première étape de D3 
s'exprime ici (D3a). On ne trouve aucune trace de D3b, 
caractérisée par des structures d'orientation transverse et 
déversées vers le Sud-Est. 

a) structures majeures 

D3a s'exprime surtout dans l'unité de la Rocheure où elle 
se surimpose aux structures préexistantes et plisse l'ensemble 
selon de grands plis en genou plurihectométriques, très visibles 
sur la carte fig 85). On peut également supposer que les 
ondulations du contact de base de l'unité de Pierre Brune soient 
dues à D3a, d'autant plus que dans le paysage on remarque des 
linéations à plongement Ouest, qui recoupent ce contact, et 
pourraient représenter une schistosité S3, plan axial de plis 
hectométriques P3a. 

b) structures mineures 

Ce sont des plis d'échelle décimétrique qui montrent des 
directions axiales bien réglées (N 30), un sens de déversement 
vers le Sud-Est et une schistosité de plan axial pentée vers 
l'Ouest (fig 87). Le sens de déversement de ces microplis 
d'entrainement est constant quelque soit le lieu où la mesure est 
effectuée, ce qui pourrait signifier que l'on se trouve sur le 
flanc normal d'une même structure P3. 

III) CONCLUSION 

Le massif de Pierre Brune montre les mêmes caractères 
structuraux que le secteur du Plan du Lac, situé immédiatement au 
Sud. On retrouve la succession de trois grandes phases de 
déformations synschisteuses, ce sont: 
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-D1, qui se caractérise par l'empilement des différentes 
unités du massif. Cet empilement semble également accompagné par 
l a forma t i on de pl i s couchés, dont l' exi s tence es t déd ui te de 
l'étude des figures d'interférences de plis observées en carte 
(fig 85). Cependant, il semble que l'on puisse distinguer deux 
familles de contacts précoces: une première où ces derniers sont 
plissés par les plis P1 et une seconde, où les contacts ne sont 
pas affectés par ces plis précoces mais uniquement replissés par 
D2 et D3. 

-D2, qui structure le massif en un vaste anticlinal de 
nappe, renversé vers le Nord, qui serait le prolongement, dans 
cette direction, des plis P2 mis en évidence au Plan du Lac. Ce 
grand pli est interprété comme un pli d'entrainement kilométrique 
d'une structure beaucoupe plus vaste, dont la charnière se 
bouclerait dans le massif de la Grande Motte . 

-D3, la classique phase de rétrodéversement des structures, 
reprend l'édifice plissé, selon des plis en genou pluri-
hectométrique, d'orientation N 40, et qui sont attribué à D3a. 
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E) STRUCTURE DU SECTEUR ARPONT/PLATEAU DU PELVE 

I) INTRODUCTION 

On se situe sur la retombée orientale du massif de la 
Vanoise méridionale, dont l'architecture d'ensemble à déjà été 
définie par de récentes études structurales que l'on doit à PLATT 
et LISTER (1978/1985a / b) et à DONDEY ( 1986). PLATT et LISTER se 
sont surtout attachés à l'étude des structures dans la nappe de 
la Dent Parrachée et dans la région située à proximité du lac de 
l'Arpont. Ils y ont mis en évidence les quatres grandes phases de 
déformation que l'on retrouve dans l'ensemble du massif de la 
Vanoise . H. DONDEY, quant à lui, a proposé une interprétation de 
la structure du chaînon Mont Pelve/Roche Ferran/Réchasse, où il a 
mis en évidence l'existence d'un grand pli majeur P2 et souligné 
l'importance du rétrocharriage D3 dans cette région. Restait donc 
à faire le lien entre les observations de PLATT et LISTER au Sud 
et celles de DONDEY plus au Nord. 

Il convient, tout d'abord, 'de 
unités structurales distinguées dans ce 
e n ha ut (f i g 88): 

rappeler 
secteur . 

les 
Ce 

différentes 
sont, de bas 

1) L'uni té 
l'ossature de la 
essentiellement des 
probable (BOCQUET, 
vertes . 

de socle inférieure, qui constitue 
coupole de Vanoise méridionale et montre 

micaschistes gris d'âge anténamurien 
1974), associés à d'anciennes roches 

2) L'unité de socle supérieure, qui repose 
tectoniquement sur la précédente selon un grand accident 
cisaillant précoce (PLATT et LISTER, 1985a/b), jalonné par 
des quartzites phylliteux à faciès permo-triasique. Le socle 
y supporte une couverture semble t-il adhérente, conservée en 
lambeaux étroitement plissés avec celui-ci, le long du 
torrent de Plan Gressan. 

3) Les écailles 
reposant en position 
(Chasseforêt, Crête de 
montrant des sédiments 
crétacé inférieur (? ) . 

tectoniques à matériel bréchique, 
inverse sur l'unité précédente 
la Frêt, lac de Roche Ferran) et 
d'âge vraisemblablement jurassique à 

4) L'unité Mont Pelve/Roche Ferran/Réchasse, montrant 
une série briançonnaise profondemment érodée, où un 
Jurassique non bréchique repose directement sur les 
quartzites du Trias inférieur (DONDEY, 1986). 
chevauche l'édifice sous-jacent selon un grand 
associé au rétrocharriage D3 . 

Cette unité 
cisaillement 
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II) MISE EN EVIDENCE DES DEFORMATIONS 

1) La phase précoce D1 

a) structures majeures 

D1 est responsable de l'empilement tectonique des 
di f f é r e nt e sun i tés st ru ct ur ale s ci té e s pré c é d e me nt, d' un 
mégaboudinage d'échelle plurihectométrique et vraisemblablement 
de plis synchrones de la mise en place des nappes. 

* les contacts précoces 

- l'accident du lac de l'Arpont 

C'est PLATT et LISTER (1985a/b) qui les premiers ont 
soupçonné le rôle important de cet accident cisaillant, qui 
sépare l'unité de socle inférieure de l'unité de socle 
supérieure . Il est jalonné par un à plusieurs mètres de 
quartzites phylliteux permo - triasiques extrèmement broyés, qui 
ont pu jouer un rôle de niveau préférentiel de décollement lors 
des premiers serrages alpins. On peut suivre cet accident depuis 
le lac de l'Arpont jusqu'au torrent de Plan Gressan ou l'on en 
p e r dIa t r ace (f i g 88) . 

PLATT et LISTER (1985 a/bl ont déjà précisé qu'il était 
contemporain de D1, en s'appuyant sur des arguments 
microstructuraux . L'analyse du tracé cartographique de ce contact 
précoce montre des figures d'interférences qui abondent en ce 
sens puisqu'il est repris par deux épisodes plicatifs postérieurs 
à son f 0 n c t ion n e men t (f i g 88 l, que l' 0 n pou rra i t a t tri bue r à D 1 
et D2 par analogie avec les observations faites à Pierre Brune et 
au Plan du Lac. 

- le contact de base des écailles bréchigues 

Lorsqu'il est souligné par un coussinet de cargneules, 
commme c'est le cas à la Crête de la Frêt et au lac de Roche 
Ferran (fig 88), il est difficilement analysable. Dans le cas de 
l' é c a i Il e duc 0 m pIe x e d e Cha s s e for ê t (f i g 88), i les t ma r q u é par 
une zone métrique de quarztites phylliteux broyés, très riches en 
albite et est repris par des structures attribuées à D3 . Il est 
donc vraisemblablement précoce (syn-D1). 

* les structures d'étirement liées à D1 

H. DONDEY (1986) avait proposé de relier à D1 le boudinage 
pluridécamétrique des dolomies triasiques du Petit Mont et du SW 
du col de la Dent Parrachée. On retrouve le même cas de figure 
environ 5 kilomètres au NW du Petit Mont où, depuis la bordure 
occi dentale du Plan du Lac (Lac du Lai t) jusqu'au torrent de la 
Letta (plateau du Pelve), on peut suivre un alignement de buttes 
témoin (fig 88 l. Ces dernières, qui peuvent atteindre une taille 
plurihectométrique, montrent une série inverse, de type Grande 
Motte, où les dolomies triasiques (Norienl sont surtout bien 
exprimées . 
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Fi 89! la butte noriél'lne .ju l ac Perron: structure de liegaboud 

Fig 90ii.;ure .je boudinage obtenue en laboratoire . 
d'âore5 J.G . RAl~~A ( · 1~f7 / 1 ·;8 3;. 

Ces buttes sont en contact tectonique soit sur les 
micaschistes gris du socle (lac du Lait, torrent de la Letta), 
soit sur les micaschistes verts permiens (lac Perron). Elles sont 
alignées selon une direction grossièrement NW/SE et peuvent être 
interprétées comme le résultat d'un mégaboudinage, lié à un fort 
étirement lors de D1, comme en témoignent les structures 
ob s e r v é e s a u lac P e r r 0 n (f i 9 89 ) . 

la butte du lac Perron , témoin d'un 
étirement NW/SE lors de D1 

Cette butte montre une série inverse où l'on retrouve les 
dolomies noriennes (environ 50m) , les dolomies sombres et calcaires 
noirs du Rhétien/Hettangien (quelques mètres) et une faible 
épaisseur de Lias type Grande Motte (1 à 2 m). 

Le cont~ct avec le Lias et le Permien sous-jacent est 
souligné par un banc décimétrique d'une roche très quartzeuse, qui 
apparait mylonitique en lame mince. Les micaschistes verts permiens 
montrent, en lame mince, des couioirs mylonitiques où tous les 
minéraux sont parallèlisés dans le plan de foliation schiste vert, 
où on remarque des · · fant~~~s de glaucophane entièrement 
rétromorphosé en chlorite . On note de fréquents phénocristaux 
d'albite post-cinématique qui témoignent du caractère précoce de 
cette déformation, que l'on peut dès lors attribuer à D1 ou à D2. 
Il semble que ce contact n'ait pas été remobilisé par la phase de 
rétrocharriage D3. 

Au Nord-Ouest de la butte du lac Perron, les calcaires et 
dolomies du Rhétien/Hettanggien disparaissent par laminage et les 
dolomies noriennes viennent au contact du Lias type Grande Motte, 
au moyen d'une zone mylonitique . D'autre part, les couches se 
redressent et l'on remarque la formation d'un "bourrelet" dans le 
soc le, à l' a va n t (N W) deI a but t e (f i g 89) . Un ete Il e arc hi te c t ure 
rappele les figures de boudinage obtenues expérimentalement ou que 
l' 0 n r e t r 0 u ve à l' é che Il e deI' a f fIe ure me nt (f i g 90) . 

- conclusion 

La butte du lac Perron montre une architecture que l'on peut 
interpréter comme le résultat d'un mégaboudinage. Un tel phénomène 
peut s'étendre aux autres buttes témoin de Trias dolomitique, que 
l'on peut suivre depuis le lac du Lait (Plan du Lac) jusqu'au 
torrent de la Letta (plateau du Pelve) . L'étirement responsable 
de ce mégaboudinage est nécessairement orienté parallèlement à la 
direction d'allongement maximum des boudins (RAMSAY, 1967/1983) . 
Dès lors, on peut proposer une direction NW/SE pour cet 
étirement, en accord avec la direction de transport des nappes, 
estimée vers le NW (PLATT et LISTER, 1978/1985 a/b / 
DONDEY, 1986) . Cet étirement pourrait donc être contemporain de D1 
et intervenir dans un régime cisaillant. 

b) structures mineures 

A l'échelle de l'affleurement, D1 se traduit par une 
foliation F1 très pénétrative qui réoriente les baguettes de 
glaucophane, souvent cristallisé en gerbes, du métamorphisme 
HP/BT anté-D1. Cette foliation est souvent rétromorphosée dans le 
faciès schiste vert inter D2-D3, si bien qu'il est difficile de 
retrouver les minéraux-témoins de sa paragénèse . 
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Fig 91: eXe!lple de pli P2 dans les dolollies jaunes de la Crète de la Frèt. 
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Néanmoins, selon PLATT et LISTER (1978), e l le 
interviendrait sous un faciè s schiste vert à glaucophane . 

Les exsudations de quartz des micasch i stes gris du socle 
peuvent montrer, localement, des pl i s intrafoliaux très étirés, 
voire des boudinages en raison de leur différence de compétence 
par rapport aux micaschistes gris . 

c) conclusion 

D1 est responsable de la mise en place des différentes 
unités structurales, selon de grands accidents plats jalonnés 
soit par des quarztites phylliteux (accident du lac de l'Arpont, 
écaille de Chasseforêt), soit par une faible épaisseur de 
cargneules (Crête de la Frêt, lac de Roche Ferran). 

On retrouve l'accident du lac de l'Arpont (PLATT et LISTER, 
1985 a/b) à l'Ouest du lac de Chasseforêt et on peut le suivre 
jus qu' a u Ion g dut 0 r r e n t de Pla n Gre s san (f i g 88 ). L' a na lys e des 
fig ure s d' i nt e r f é r en ces de pli s que mo n t r e cet a cci den t (f i g 88 ) 
permet de supposer qu'il a été ' déformé par au moins deux 
générations de plis : une première probablement subméridienne et 
une seconde d'axe transverse . En raison de la même orientation 
axiale des plis P1 et P3a et des plis P2 et P3b, il est difficile 
de dire si l'on a ici la superposition de plis P1 + P2 ou bien de 
plis P3a + P3b . Cependant, par analogie avec les observations 
faites à Pierre Brune et au Plan du Lac, les plis de première 
génération pourraient bien être des P1 et ceux de seconde 
génération des P2 . 

Le fort étirement lié à D1 s'exprime tant à l'échelle 
centimétrique qu' hectométrique 

- à l' é c he Il e ce n t i mé tri que, i les t sou li g n é par la 
linéation à glaucophane (N 130) et un boudinage des 
exsudations de quartz dans les micaschistes gris du socle. 

- à l'échelle hectométrique, cet 
mégaboudinage de dolomies noriennes 
actuellement par un alignement, selon une 
buttes témoin à matériel essentiellement 

2) La phase plicative transverse 

étirement amène un 
qui se traduit 

direction NW/SE, de 
triasique. 

PLATT et LISTER (1985 a/b) avaient déjà remarqué l'absence 
de grandes structures D2 à l'Arpont . De même DONDEY (1986) 
signale que D2 est surtout bien exprimée au Sud de la Dent 
Parrachée et très peu au Nord. Dans le secteur étudié ici, D2 est 
difficile à mettre en évidence en raison de la rareté des 
structures qui lui sont associées. Lorqu'on peut les observer, il 
s'agit de plis mésoscopiques, d'orientation grossièrement Est 
Ouest (fig 91) et déversés vers le Nord . Ces plis 
"d'entrainement" ne sont malheureusement jamais aSSOCles à une 
grande structure visible, comme c'est le cas plus à l'Est, au 
Plan du Lac et à Pierre Brune . 
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Structure sur une transversale Hont Pelve-Plan du Lac, avant le rétrocharriage D3b. 

Fig 92: coupes géologiques du secteur Pelve-plateau du Pelve, 
lise en évidence de l' ilportance de D3 . 
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- relations avec les contacts précoces 

l mmé dia t e me nt au Nord du lac de l'Arpont, le contact 
précoce délimitant les deux unités de socle est repris par des 
plis transverse P2 ( PLATT et LISTER, 1985 a/b ; fig 95) , tand is 
que plus au Nord, dans le même contact ces structures de phase D2 
sont totalement oblitérées par D3 ( fi g 95J . 

- exemples de plis mésoscopigues 

Les dolomies jaunes de la Crête de la Frêt montrent la 
superposition de deux épisodes plicatifs un premier, bien 
marqué dans les niveaux phylliteux, qui donne des plis isoclinaux 
et une schistosité de plan axial qui crénule la foliation F1 (fig 
91), et un second qui ondule la schistosité antérieure et 
s'exprime très bien dans les dolomies selon des plis N 40, 
déversés vers le SE . 

Les plis de seconde génération ont déjà été attribués à D3a 
par DONDEY (1986) . Les plis de prem~ère génération montrent qu~nt 
à eux un sens de déversement vers le Nord-Ouest et la schistosité 
un plongement vers le Sud-Est (après annulation de la 
déformation D3a), ce qui permet de les attribuer à D2 . 

- conclusion 

Au Nord du lac de l'Arpont, D2 est très mal exprimé, aussi 
bien au niveau des grandes structures que des structures 
mineures. On ne retrouve pas de plis majeurs comme au Plan du Lac 
ou à Pierre Brune et seuls quelques plis mésoscopiques sont 
observés, orientés N 110 à N 130 (fig 93) et montrant parfois une 
schistosité de plan axial qui plonge vers le Sud-Est . 

3) La phase de rétrocharriage D3 

C'est de loin la déformation la mieux exprimée dans ce 
secteur, aussi bien dans le socle que dans la couverture écaillée 
qu'il supporte. On retrouve les deux épisodes de déformation 
définis par PLATT et LISTER (1985 a/b) dans la région du lac de 
l'Arpont et de la Dent Parrachée. On les a également observés 
plus à l'Est, dans la région du Plan du Lac. 

Ces deux épisodes (D3a et D3b) interviennent dans un même 
continuum de déformation. Ils se traduisent par deux directions 
majeures de plissement et l'apparition de contacts cisai lIants à 
vergence interne (PLATT et LISTER, 1978/1985 a/b / DONDEY, 1986). 
Ces deux directions privilégiées sont les suivantes: 

- une première, qui donne des plis P3b orientés N 10 à 
N 40, déversés vers le Sud-Est, et qui seraient responsables 
de l'inversion de polarité des séries bréchiques de la Crête 
de la Frêt et du lac de Roche Ferran (fig 92), comme l'a mis 
en évidence DONDEY (1986). 

- une seconde direction, qui donne des plis P3b 
orientés N 80 à N 100, déversés vers le Sud, que PLATT et 
LISTER (1985b) expliquent par une réorientation des 
structures D3a, suite à l ' apparition d'une forte contrainte 
cisaillante vers le Sud - Est , qui va paralléliser les axes de 
plis P3a avec les axes P2 . 
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Fig 93: orientation des Ilésostructures danE' les micaschistes 
gris du socle (Arpontiplateau du Pelve) . 

1: axe de pli PZ. 2: axe de pli P3a . 3: axe de pli P3b. 

E 

Fig94 : albites anté-cynélatiques reprises par une crénulation D3b (d'aprés photo 
de laie lince) 
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Ce deuxième épisode serait également responsable 
basculement des vergences de plis P2 à proximité 
fermetures des P3b (PLATT et LISTER, 1985b). 

d'uri 
des 

Une telle succession d'évènements tectoniques amène une 
grande complexité des structures et rend difficile la 
compréhension d'ensemble de ce secteur. Afin de mieux appréhender 
cette dernière, D3a et D3b seront décrits séparément, comme s ' il 
s'agissait d'évènements distincts, tout en gardant à l'esprit que 
l'on se situe dans le même continuum de déformation D3. 

a) premier épisode, les structures méridiennes de D3a 

Contrairement à ce que l'on observe en rive gauche du Doron 
de Termignon, où D3a n'amène qu'une ondulation assez lache de la 
foliation (cf p. ), on remarque que ce premier épisode de la 
phase de rétrocharriage D3 est responsable de la création de plis 
kilométriques, d'axe NE/SW, déversés vers le Sud-Est (DONDEY, 
1986). Ils sont surtout bien exprimés dans le secteur du plateau 
du Pelve . 

Grâce à une étude structurale du chaînon Mont Pelve/plateau 
de la Réchasse, DONDEY (1986) a déjà mis en évidence l'importance 
de la phase de rétrocharriage dans ce secteur. Cette dernière 
reprend les structures antérieures et transforme l'édifice en un 
vaste pli anticlinal couché, dont le flanc inverse, très étiré 
et laminé, serait représenté par les séries du lac de Roche 
Ferran et de la crête de la Frêt ( fig 92 A et B) . 

L'étude microstructurale et les levés cartographiques que 
j'ai effectués dans ce secteur abondent dans ce sens. D3a semble 
bien être responsable de l'inversion de polarité des séries 
bréchiques du lac de Roche Ferran et de la Crête de la Frêt. 

Par contre, on remarque que D3a n'a pas inversé la polarité 
du socle sous-jacent qui montre, au Nord du torrent de la Letta 
sa couverture paléozoique et le long du torrent de Plan Gressan, 
des lambeaux de couverture jurassique adhérente (fig 88 et 92). 
Cet t e 0 b se r vat ion est con fi r mé e par l' a n a lys e des pli s 
d'entrainement associés aux plis majeurs P3a, qui montrent une 
assymétrie qui permet de supposer que l'on se situe sur le flanc 
normal d'un grand pli P3a déversé vers le Sud-Est (fig 92) . 

* conclusion 

A la lumière des observations de DONDEY (1986) et des 
nouvelles données présentées ici, on peut envisager que le vaste 
an tic lin a Ide na p p e dé fin i par l' au te ur pré c é den t (f i g 92) 
constitue, en fait, un pli d'entrainement kilométrique d'un pli 
P3a beaucoup plus vaste, que l'on pourrait suivre jusqu'au Plan 
du Lac, où une nouvelle charnière s'amorcerait (fig 92). Ceci 
pourra~t expliquer en partie qu'au Plan du Lac le rétrocharriage 
ne se traduise que par un redressement des structures 
préexistantes et une ondulation de la foliation (cf p.119) . 
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b) deuxième épisode, les structures transversès de 03b 

Consécutivement à l'apparition d'une forte contrainte 
cisaillante vers le Sud-Est, accompagnée d'une augmentation de 
l'intensité de déformation, les structures apparues avec 03a vont 
être réorientées selon une direction Est-Ouest, parallèlement aux 
axes de plis P2 (PLATT et LISTER, 1985b). 

Ce deuxième épisode de déformation 03b se caractérise par: 

- des plis mésoscopiques d'axe N 80 à N 100 déversés 
vers le Sud (fig 93); une schistosité de plan axial très 
pénétrative (S3b), pentée vers le Nord à horizontale, et une 
linéation de crénulation parallèle aux axes de plis P3b. 
L'attribution à 03b de ces structures se fait d'après l'étude 
de lames minces qui témoignent de leur postériorité par 
rapport aux albites inter 02 -03 (fig 94). 

- l'apparition de cisaillements vers le Sud ou le Sud
Est, qui découpent les structurés apparues avec 03a. 

b.1) structures majeures 

b. 1. 1) les cisaillements précoces plissés 

- le contact du lac de l'Arpont 

A proximité du lac, le contact 1 est plissé par des 
microplis déversés vers le Nord (PLATT et LISTER, 1985 a / b) . Par 
contre, lorsqu'on le suit vers le Nord, le déversement des plis 
mineurs (qui reprennent la foliation F1 dans les quartzites 
phylliteux) s'inverse vers le Sud-Est (fig 95) . Cette inversion 
peut être expliquée comme le basculement du sens de déversement 
des microplis P2, plus que par une rotation des axes de plis P3a, 
puisque ces derniers sont régulièrement exprimés dans cet 
accident . Le mécanisme invoqué pour expliquer ce basculement 
serait un important cisaillement vers le Sud-Est (PLATT et 
LISTER, 1985b) . Cette opposition de sens de déversement des plis 
qui reprennent l'édifice l'accident de l'Arpont amène 
l'apparition , en coupe, de figures d'interférences 
caractéristiques (fig 95), qui évoquent des plis en fourreau. 

- le contact de base de l'écaille de Chasseforêt 

~ ~Il est jalonné par une épaisseur métrique de quartzites 
phylliteux, riches en phénocristaux d'albite, et montre des 
microplis d'axe N 80 à N 90, déversés vers le Sud, qui reprennent 
l'albite inter 02 - 03. Dès lors, on peut attribuer ces plis à 03b . 

- le contact de base de la Crête de la Frêt 

Le contact lui-même n'a pu être analysé puisqu'il est 
jalonné par un coussinet de cargneules. Cependant, immédiatement 
au dessus de celui-ci, les marbres bréchiques montrent des plis 
mésoscopiques d'axe N 70, déversés vers le Sud-Est (fig 95), qui 
se superposent à des plis P3a (N 20, déversés vers l'Est) On 
peut donc estimer que le contact de base de cette écaille est 
repris par 03b, selon des plis grossièrement Est-Ouest, déversés 
vers le Sud-Est (fig 95). 
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Rotation dextre des boudins de quartz , cisaillement contemporain de D3b. 

Fig 97 : lÏgures de boudinage en tablettes de chocolat dans les lIicaschistes gris de l' Arpont. 

145 

r 
1 

1 

b . 1 . 2) les cisai l lements contemporains de D3b 

- la Crête de la Frêt 

Les schistes de la Frêt sont découpés par trois accidents 
plats, jalonnés par un mélange de cargneules et de marbres 
bréchiques du Malm (fig 95 ), et qui sont à rattacher à D3b. Ces 
cisaillements en "retour" pourraient également être responsables 
du décollement des marbres bréchiques de la Crête de la Frêt par 
rapport aux schistes de la Frêt. 

- la base du Mont Pelve 

La base de l'impressionante falaise de quartzites du Mont 
Pelve montre par endroit, sur une vingtaine de mètres 
d'épaisseur, une zone extrèmement broyée et riche en 
minéralisations. En lame mince, les cristaux de quartz 
apparaissent fortement déformés et intensement recristallisés 
(recristallisation dynamique, WHITE et al., 1981), certainement 
selon un phénomène de dissolution sous pression ("pressure 
solution", fig 96 ). Cette déformation est probablement 
contemporaine du rétrocharriage du Mont Pelve sur le plateau du -
Pelve, selon un accident cisaillant tardif «D3b) qui vient 
tronquer le pli majeur P3a mis en évidence par DONDEY (1986) . 

- conclusion 

Ces cisaillements tardifs pourraient expliquer l'absence de 
structures contemporaines de D3b dans les écailles qu'ils 
délimitent. En effet, on remarque que dans les séries de la Crête 
de la Frêt et du lac de Roche Ferran les plis P2 et P3a ne sont 
pas réorientés par D3b . On peut en v isager que, lors de 
l'apparition de la forte contrainte de cisaillement vers le Sud
Est, les déformations se soient exprimées par l'intermédiaire de 
ces accidents tardifs, provoquant ainsi un reflux vers l'Est ou 
le Sud-Est des écailles qu'ils délimitent . Ce reflux ne 
s'accompagnant pas d'une réorientation des structures plicatives 
antérieures. 

b.2) aperçu sur les structures mineures 

Ce sont essentiellement des microplis et des crénulations 
d'axe N 80 à N100 (fig 93 ), déversés vers le Sud, et que l'on 
observe essentiellement dans le socle ou le long de l'accident du 
lac de l'Arpont. Parallèlement à l'apparition de ces microplis , 
le fort étirement lié à D3b va boudiner les niveaux compétents 
dans les micaschistes gris du socle (exsudations de quartz), dont 
le sens de rotation témoigne d'un cisaillement vers le Sud (fig 
97). Ce boudinage se surimpose à celui initié lors de D1, ce qui 
amène des figures de boudinages en "tablettes de chocolat" (fig 
97), caractéristiques de la superposition de deux phases de 
déformation non coaxiale (RAMSAY, 1967/1983). 
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c) conclusion 

D3 est la déformation qui a laissé la plus forte empreinte 
sur le secteur du plateau du Pelve, où le rétrodéversement et le 
rétrochariage de l'édifice de nappe prennent toute leur 
signification. Conformement à ce que soupçonnaient PLATT et 
LISTER (1978, 1985b), D3 se caractérise par deux familles de 
structures, consécutives à une augmentation de la déformation et 
à l'apparition d'une contrainte cisaillante vers le Sud-Est 
(D3b), qui va réorienter les structures apparues lors du premier 
épisode de déformation (D3a). 

le premier épisode (D3a), que l'on pourrait qualifier de 
rétrodéversement, va créer un grand pli couché, d'axe environ N 
40, déversé vers le Sud-Est, que DONDEY (1986) avait déjà mis en 
évidence au Mont Pelve (fig 92). 

le deuxième épisode (D3b) se déroule sous l'influence d'une 
forte composante cisaillante vers le Sud-Est (PLATT et LISTER, 
1978/1985b) qui va amener un rétroécaillage du Mont Pelve et des 
séries bréchiques du plateau du Pelve (fig 92 A/B), 
rétroécaillage qui tronque les structures apparues avec D3a. Le 
fonctionnement de ces cisaillements tardifs, à la base de ces 
écailles de couverture, pourrait expliquer l'absence de 
réorientation des structures D2 et D3a dans ces dernières, la 
déformation s'étant concentrée le long de ces accidents tardifs . 
Par contre, dans le socle sous-jacent et le long des contacts 
précoces, D3b est bien marquée, essentiellement par des 
microplis, des crénulations et un boudinage des niveaux 
compétents (exsudations de quartz) qui témoignent d'une 
remobilisation et d'une réorientation des structures antérieures 
par une forte composante cisaillante vers le Sud-Est (fig 97). 
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III) CONCLUSION 

L'étude structurale de ce secteur permet de souligner à 
nouveau (à la suite de DONDEY, 1986) l'importance des structures 
de rétrocharriage dans le région du plateau du Pelve. Les 
observations méso et microstructurales permettent de retrouver 
trois grandes phases de déformations. 

- D1, phase des charriages précoces, qui se caractèrise par 
l'empilement des différentes unités tectoniques et par la 
superposition de deux écailles de socle, selon un grand accident 
cisaillant que l'on suit depuis le lac de l'Arpont jusqu'au 
t 0 r r e nt de Pla n Gre s san (f i g 88). L' e xi ste n c e de pli s s y n c h r 0 n e s 
de la mise en place des nappes (P1) est soupçonnée après 
l'analyse des figures d'interférences de plis que montre 
l' a cci den t du lac de l' Arp 0 nt. Un for t é tir e me nt est à D 1 et 
amène un mégaboudinage de dolomies triasiques, appartenant à la 
nappe de la Gande Motte, selon une direction NW/SE. 

- D2 est la classique phase plicative transverse, dont 
l'existence est déduite de l'analyse des rares microstructures 
qui lui sont associées. Aucune structure majeure n'a été observée 
sur le secteur étudié, vraisemblablement en raison de 
l'importance du rétrocharriage D3 qui a fortement réorienté les 
structures préexistantes . 

- D3 reprend tout l'édifice plissé et se traduit par deux 
familles de structures, qui ont été déjà mises en évidence au 
Plan du Lac et dans le massif de la Dent Parrachée (PLATT et 
LISTER, 1978/1985 a/b / DONDEY, 1986). D3a se caractérise par un 
rétroplissement vers le Sud-Est, selon un vaste pli couché d'axe 
N 40, dont le Mont Pelve représenterait un pli d'entrainement 
kilométrique. D3b réoriente les structures antérieures, grâce à 
l'expression d'une forte composante cisaillante vers le Sud-Est 
(PLATT et LISTER, 1985 a/b) qui va amener le rétrocharriage, vers 
le Sud ou le Sud-Est, du Mont Pelve et des écailles du plateau du 
Pel ve. 
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F) STRUCTURE FENETRE DE LANSLEBOURG - LANS LEVILLARD 

1) INTRODUCTION 

1) Les travaux antérieurs 

E. DEVILLE (1987) a proposé d'expliquer l'aspect dilacéré 
de la série triasique de la fenêtre de Lanslebourg-Lanslevillard 
(qu'il dénomme fenêtre de Lanslebourg), en invoquant un 
mégaboudinage de cette dernière, à la suite d'un étirement Est
Ouest. D'autre part, cet · auteur relie les plis transverses 
affectant cet édifice à une phase plicative apparue sous un 
serrage Est-Oue s t, et qui correspondrait à notre D2 . 

L'étude structurale qui suit propose plutôt de relier la 
structuration de cette fenêtre à la phase de rétrocharriage D3 . 

2) Rappel de la stratigraphie 

La fenêtre de Lanslebourg-Lanslevillard montre 
essentiellement des sédiments d'affinité briançonnaise, d'âge 
Trias inférieur (Scythien) à Trias moyen (Carnien basal) . Cette 
série trias i que, est découpée par des accidents plats, jalonnés 
par des cargneules, qui définissent des "boudins" de taille 
hectométrique à plurikilométrique, allongés selon une direction 
NW/SE (fig 98) . On remarque également des lambeaux de séries type 
Ambin, de type Grande Motte et de type Chevril, dont la taille ne 
permet pas une analyse tectonique. 

II) MISE EN EVIDENCE DES DEFORMATIONS 

On peut rattacher à D1 la surface de charriage des Schistes 
lustrés s~r les sédiments briançonnais, surface qui est ici 
largement déformée avec le Briançonnais . De même, la foliation 
principale de l'édifice plissé est probablement apparue avec D1. 

La fenêtre de Lansl~bourg - Lanslevillard est affectée par 
deux familles de plis (fig 101): 

- une première, qui donne des plis d'axes N 150 à N 
20, déversés vers l'Est, et que l'on peut attribuer sans 
ambiguité à D3a. 

- une seconde, qui se traduit par des plis d'axes N 
80 à N 100, déversés vers le Sud, et qui seraient à 
rattacher à D3b . La formation de ces plis d'axes 
transverses se ferait sous un régime de déformation non 
coaxiale (cisaillement simple) qui serait responsable de 
l'architecture actuelle de la fenêtre . 

1) Les structures de rétrocharriage 

a) attribution 
transverses 

à D3b des plis d'axes 

E. DEVILLE (1987) considerait qu'ils représentaient des 
plis contemporains de notre phase plicative transverse D2, 
responsable de la structuration des unités de Vanoise selon de 
grands plis nappes déversés vers le Nord. Cependant, ces plis 
montrent: - dans les flancs inverses, une vergence Nord avec une 
schistosité de plan axial pentée vers le Sud, 
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• 
Obliquité ,jes mégaboudins triasiques par rapport 
à la direction d'alignement = déformation non coaxiale. 

x 

Ellipsoide des déformations dans un régime de contrainte cisaillante, 
comparer avec le schéma ci-dessùs . 

Fig '99:.1a fenêtre de Lanslevillard, témoin d'un mégaboudinage $W-NE dû au rétrocharriage D3b. 
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- dans les flanc s normaux, une vergence Sud e t une 
schistosité de plan axial pentée vers le Nord . 

Ils traduiraient donc l'existence d'un 
déversé vers le Sud ou le Sud - Est, contemporain 
du rétrocharriage (D3b), qui intervient sous 
forte contrainte cisaillante vers le Sud-Est 
1985a/b). 

vaste pli-nappe 
du second épisode 
l'influence d'une 
(PLATT et LISTER, 

Ces plis tranverses affectent aussi bien les Schistes 
lustrés incompétents que les quartzites triasiques très 
compétents. Dans les Schistes lustrés les plis sont semblables, à 
charnière épaissie et flancs étirés, et montrent une schistosité 
de plan axial très pénétrative qui crénule la foliation 
principale F1 ou F2. Dans les niveaux plus compétents (dolomies 
et quartzites) les plis sont plutôt concentriques . 

2) Le mégaboudinage NE-SW 

L'analyse cartographique de la fenêtre de Lanslebourg -
Lanslevillard montre que les matériaux compétents que 
représentent les sédiments triasiques forment des boudins 
allongés selon une direction NrI-SE. D'autre part, à l'Est des 
Rochers du Pra du Pis, les Schistes lustrés et les cargneules 
semblent avoir flué entre les dolomies des Rochers du Pra du Pis 
etc e Il e s des Roc he r s d e La F e s s e (f i g 98 e t 99 ). E . D E VIL L E 
(1987) a proposé d'interpréter cette architecture comme le 
résultat d'un mégaboudinage, lié à un intense étirement Est-Ouest 
lors de sa phase 2. Cette hypothèse apparait fort séduisante et 
bien qu'elle demande à être prouvée par des arguments 
microstructuraux, nous l'adopterons jusqu'à nouvel ordre, en 
considérant toutefois que ce mégaboudinage est apparu avec le 
rétrocharriage D3. 

a) mécanisme du mégaboudinage 

L'obliquité de l'allongement des boudins par rapport à leur 
direction d'étirement (fig 99) suggère une extension progressive 
non coaxiale (cisaillement simple), qui serait le résultat d'une 
con t rai nt e c i sai Il an t e ver sI ' ES E (f i g 99). D' au t r e par t ,on no t e 
que ces boudins ont étés affectés par les plis d'axes transverses 
P 3 b (f i g 100). 

La superposition de ces deux phénomènes implique une 
déformation progressive, avec une variation du taux de contrainte 
au cours de la déformation (RAMSAY, 1967 / RAMSAY et HUBER, 
1983) . Dès lors, on peut invoquer deux mécanismes pour expliquer 
la formation de ces boudins plissés: 

1 0 la forte contrainte cisaillante vers l'ESE amène 
un fort allongement orienté NE - Sri, qui va boudiner les 
niveaux compétents que représentent les dolomies et 
quartzites triasiques et amener un fluage du matériel 
incompétent entre les boudins (Schistes lustrés et 
cargneules). Puis l'incrément de déformation suivant 
inverserait le mode de déformation pour plisser l'édifice. 
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NNW 

1'. 

Figl00: o:oupe géologique silplifiée de la fenêtre de Lanslevillard. 

w 
--

N 

+ 

SchIT'it: sup. s 
Figl0I :orientation des mésostructures 

de la fenêtre de Lanslevillard 

1: axe de pli P3a. 2: axe de pli P3b . 
3: pole de la schistosite 52 . 
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E --

~1 
...- 2 
x 3 

SSE 
2° Il Y aurait tout d'abord plissement de l'édifice, 

suivi d'une forte extension qui provoquerait une rupture du 
train de plis et l'apparition des boudins actuellement 
observés. 

Le second mécanisme nous semble le plus à même d'expliquer 
la structure de la fenêtre de Lanslebourg-Lanslevillard. En 
effet, il est tout à fait cohérent avec ce que l'on connait du 
rétrocharriage D3 où, suite à un épisode plicatif d'orientation 
sUbméridienne, une augmentation de l'intensité de la déformation, 
accompagnée par un important cisaillement vers le Sud-Est, aurait 
réorienté les structures antérieures selon une direction 
transverse. Dès lors, on peut envisager de reconstituer 
l'évolution structurale de la fenêtre de Lanslebourg 
Lanslevillard, lors du rétrocharriage D3, comme suit: 

- premier épisode: plissement de l'édifice mis en 
place lors de D1 selon des pl~s d'orientation subméridienne 
déversés vers l'Est ou le Sud-Est (P3a). On retrouve des 
structures qui témoignent de l'existence de cet épisode 
plicatif (fig 101 ) . 

-deuxième épisode : expression d'une forte contrainte 
cisaillante vers l'ESE qui va réorienter les axes de plis 
P3a selon une direction transverse . Cette contrainte 
cisaillante est accompagnée d'un étirement important (fig 
99) qui e nt rai ne, dan s les ni ve a u x co m p é t e nt s , l a ru p t ure 
des plis transverses nouvel' ement apparus et, ainsi, le 
mégaboudinage de la série triasique de la fenêtre de 
Lanslebourg-Lanslevillard . 

II1) CONCLUSION 

La fenêtre de Lanslebourg-Lanslevillard est interprétée 
comme une structure de rétrocharriage, où l'étirement dû à D3b 
prend toute son expression . L'aspect dilacéré de la série 
triasique briançonnaise est interprété comme le résultat d'un 
mégaboudinage des quartzites et dolomies triasiques, accompagné 
d'un fluage entre les boudins des Schistes lustrés et des 
cargneules, beaucoup moins compétents . Ce mégaboudinage, déjà 
invoqué par E. DEVILLE (1987), se produirait dans un régime de 
déformation continue, où une augmentation de la contrainte 
amènerait une rupture du train de plis initiés lors de D3a et 
réorientés par D3b. 
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G) CONCLUSION DE L'ETUDE STRUCTURALE 

L'étude structurale a permis de retrouver trois grandes 
phases de déformation synschisteuses, responsables de la 
structuration de la bordure interne de la Vanoise méridionale . Ce 
sont, par ordre d'apparition (fig 102 et 103): 

1) D1, qui est responsable de la mise en place des nappes 
et se caractérise à la fois par l'apparition de vastes écailles 
et par la formation de plis nappes, dont l'orientation axiale est 
estimée NE/SW. L'analyse des relations entre ces plis P1 et les 
contacts précoces permet de distinguer deux familles de contacts: 

- ceux qui sont plissés par les plis P1, 

-ceux qui ne serons plissés que par les phases 
plicatives ultérieures (D2 et D3). Ces derniers délimitent 
les unités structuralement les plus hautes dans l'édifice de 
nappes (unité de la Rocheure, Schistes lustrés). 

La linéation minérale L1 et des critères de cisaillement 
permettent de proposer une direction de transport vers le NW pour 
cette phase D1 (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b). 

Enfin, D1 est également responsable du mégaboudinage des 
dolomies triasiques de la série de la Grande Motte, qui 
affleurent depuis le Plan du Lac jusqu'au torrent de la Letta . 

2) D2 est la phase plicative transverse, qui apparait sous 
un régime de déformation non coaxiale (PLATT et LISTER, 1985a/b / 
DONDEY, 1986) et pourrait représenter la fin des mouvements de 
D1. Elle structure le massif en un vaste pli pennique, déversé 
vers le Nord, dont l'architecture est surtout conservée à l'Est 
du Doron de Termignon . 

A l'Ouest du Doron de Termignon, les structures apparues 
avec D2 sont oblitérées par la phase de rétrocharriage D3 et sont 
donc difficilement analysables . Cependant, DONDEY (1986) a propsé 
d'interpréter le chainon Mont Pelve-Grand Marchet comme un grand 
pli couché de phase D2, dont le flanc inverse serait représenté 
par les séries écaillées du plateau du Pelve (Crête de la Frêt, 
lac de Roche Ferran). L'inversion de polarité de ces séries nous 
semble plutôt à rattacher à D3 et, dès lors, la structure du 
Pelve-Grand Marchet pourrait être interprétée comme un pli 
d'entrainement d'une structure beaucoup plus vaste. 

3) D3 est la phase classique de rétrodéversement et 
rétrocharriage des structures . Elle se caractérise par la 
succession de deux épisodes, et traduit un régime de déformation 
continue, où les incréments de contraintes varieraient, en 
direction et/ou en intensité, à mesure que l'intensité de 
déformation augmente . 

'" la première 
Pelve-plateau de la 
40, déversé vers le 
jusqu'au Plan du Lac. 

étape ( D3a) 
Réchasse en 

SE (DONDEY, 

157 

structure le secteur Mont 
un grand pli couché d'axe N 

1986) que l'on peut suivre 

'" La seconde étape (D3b) amène le r étrocharriage vers 
le SE du Mont Pelve et des écailles du pl a teau du Pelve, 
selon des cisaillements plats qui tronquent les structures 
apparues avec D3a . 

Enfin, D3b serait responsable du mégaboudinage de la 
série triasique de la fenêtre de Lanslebourg, qui 
interviendrait consécutivement à un cisaillement vers l'ESE . 

4) D4 ne perturbe que faiblement la structuration acquise 
par l'édifice et se traduit par: 

- un basculement de la foliation principale vers l'Est, 
consécutivement au bombement du socle de Vanoise méridionale 
qui se plisse en une large voussure. 

- le jeu 
subméridiennes, qui 
décrochant . 

de failles tardives, généralement 
découpent l'édifice avec un jeu normal ou 

A la suite de cette étude structurale, on remarque que les 
différentes déformations qui se succèdent pourraient fort bien 
intervenir dans un régime de déformation continue et non 
coa~iale. D2 représenterait la fin des mouvements déclenchés lors 
de D1. D3 montre deux épisodes qui traduisent une augmentation 
progressive de l'intensité de déformation, accompagnée d'une 
variation des incréments de contrainte . 

La succession des différentes phases tectoniques prend donc 
place dans un même continuum de déformation, qui pourrait être 
lié à la remontée des différentes unités dans le prisme 
d'accrétion tectonique, comme le suggère PLATT (1986/1987) . 

1< Le modèle de prisme d'accrétion 

Ce modèle permet d'expliquer la remontée à la surface des 
unités à assemblages métamorphiques HB/BT alors que le phénomène 
de convergence se poursuit. Il invoque la présence, au sommet du 
prisme, d'une zone déprimée où jouent des failles en extension. 
C'est le jeu de ces failles listriques, conjugué au phénomène 
d'accrétion à la base du prisme, qui permettrait la remontée vers 
la surface des assemblages métamorphiques (PLATT, 1986/1987). 

L'observation sur le terrain de structures en extension 
associées à la fois à D1 et à D3 nous a amené à intégrer les 
différentes déformations observées dans ce modèle de prisme 
d'accrétion tectonique . On peut distinguer deux étapes dans ce 
modèle, ce sont (fig 104): 

1) L'enfouissement en profondeur, le long d'un plan de 
subduction à pendage Est, des grands ensembles 
paléogéographiques individualisés lors du rifting liasique . 
Ce phénomène d'enfouissement va amener l'apparition de vastes 
écailles imbriquées, à la base du prisme ("underplating" de 
PLATT, 1986/1987). En même temps, le sommet du prisme réagit 
au gonflement de sa base par une extension, qui se traduit 
par l'apparition de failles normales, qui vont compenser la 
forte dilatation due au phénomène d'accrétion (fig 104) . 
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* La seconde étape (D3b) amène le rétrocharriage vers 
couverture de Vanoise méridionale serait contemporain de ce 
phénomène d'accrétion à la base du prisme (PLATT, 1986/1987). 

2) La remontée dans le prisme des assemblages 
métamorphiques ainsi creés. Elle est consécutive à l'addition 
de matériel subducté à la base du prisme et à l'existence 
d'une zone en extension au sommet de ce dernier, où les 
failles compressives initiales seraient réactivées par de 
grandes failles listriques. Ce phénomène de remontée des 
roches dans le prisme d'accrétion tectonique se traduirait en 
surface par une substantielle composante d'extension 
horizontale, sous ambiance ductile (PLATT, 1986/1987). 

L'apparition de la première phase de déformation D1 
serait contemporaine de ce mécanisme de remonté des roches 
vers la surface, de même que les deux phases 
synmétamorphiques (faciès schiste vert) qui vont suivre. 

HISTOIRE TECTONOMETAMORPHIQUE DES DEFORMATIONS 

D1: La mise en place de l'édifice de nappe actuellement 
observé dans le massif de la Vanoise méridionale ne serait pas 
contemporaine des écaillages en régime compressif dûs au 
phénomène d'accrétion à la base du prisme. En effet, D1 post-date 
la phase de métamorphisme schiste bleu (HP/BT) contemporaine de 
ce phénomène . D1 s'exprimerait lors du phénomène de remontée des 
assemblages HP/BT, par la réactivation des failles compressives 
originelles par des failles listriques, celles-ci devenant 
subhorizontales dès qu'elles rencontrent une zone de cisaillement 
(PLATT, 1986/1987). La mise en place des nappes vers le NW se 
ferait donc selon de grands accidents plats en extension, qui 
découpent la zonation métamorphique. La forte composante 
d'extension sub-horizontale va amener l'apparition de la 
foliation principale F1 et la réorientation, dans ce plan de 
foliation, du glaucophane hérité du métamorphisme HP/BT. 

L'âge de la déformation D1 peut être estimé éocène moyen, 
puisqu'elle intervient nécessairement après le dépôt des derniers 
sédiments connus dans la région (Schistes noirs de Pralognan, 
Eocène indéterminé) et avant la phase de métamorphisme mésoalpine 
(38 à 40 Ma). 

En ce qui concerne l'âge du métamorphisme HP/BT (faciès 
schiste bleu), il ne nous semble pas possible de retenir une des 
deux hypothèses de BOCQUET (1974), selon laquelle l'âge du 
métamorphisme HP du socle de Vanoise serait éoalpin (80 Ma), 
puisque elle implique que la couverture briançonnaise de Vanoise 
méridionale serait allochtone sur le socle. Il semble bien que 
cette dernière soit restée solidaire de son socle lors de 
l'enfouissement le long du plan de subduction, comme en témoigne 
l'existence de lambeaux de couverture adhérents sur le socle de 
l'Arpont, et le repos stratigraphique des séries du plateau du 
Pelve et des Lombards sur le socle micaschisteux. 

Dès lors, l' hypothèse de GOFFE (1982), qui envisage, en 
Vanoise méridionale, une histoire métamorphique commune pour le 
socle et sa couverture, semble plus en accord avec nos 
observati ons. 
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D2 et D3: Les deux phases de déformations qui vont suivre 
D1 interviendraient toujours au cours de la remontée des roches 
dans le prisme d'accrétion, mais sous un faciès schiste vert. 
L'apparition des paragénèses à albite, chlorite et biotite verte 
intervient entre D2 et D3 et sépare ainsi nettement ces deux 
phases de déformations (PLATT et LISTER, 1978/1985a/b / DONDEY, 
1986). Cette phase de métamorphisme BP/BT serait consécutive à un 
r~l~ntissement de la vitesse de subduction, qui amène un 
reaJustement du gradient géothermique. Les datations 
radiométriques obtenues pour ces paragénèses indiquent toujours 
un âge mésoalpin (38 à 40 Ma)( BOCQUET et al., 1974 / BOCQUET, 
1977). On peut donc proposer un âge anté-oligocène pour D2 et 
Oligocène à Post-oligocène pour D3. 

o , 

sédiment 
sous-charrié 

.acc.réti en par 50km 

- illilrication et plissement 
lOOkm 

. ·~montée . des 

-failles tardives " '-''' 10 kbar 

e 
- _d' assemb l liges ; _ . 

métamorphiques HP accretlon continue 
50km 

Figl04:modèle d'évolution d'un prisme d'accrétion. (a) Stade prècoce. 
. les sédiments sOQt accumulés à la base du prisme et subissent un 

métamorphisme HP. Cette accumulation amène une dilatation de la base 
du prisme. qui est compensée par une extension dans sa partie 
supéri eure . 

(b) Les phénomènes 
d'accrétion à la base et d'extension au sommet amènent la remontée 
des assemblages métamorphiques les premiers subductés. Les isogrades 
de métamorphismes remontent également et sont découpés par les 
accidents extensifs . 
(d ',iP'" ~ f'!.ATT 1 19!? l. 
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PRINCIPAUX RESULTATS 
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PRINCIPAUX RESULTATS DE CETTE ETUDE 

1) Sur le plan stratigraphique 

* La reconnaissance, dans la majeure pa~tie des coupes 
étudiées, de séries bréchiques de type Ambin (Chasseforêt, 
plateau du Pelve, Plan du Lac, Lomba~ds et Clochetons), datées du 
Malm au Crétacé supérieur par analogie de faciés avec les séries 
parautochtones de CARON et GAY (1977) dans le massif d'Ambin . On 
propose également de regrouper ces séries bréchiques, 
actuellement très dilacérées par la tectonique alpine, en une 
seule unité représentant la couverture sédimentaire de l'unité de 
socle supérieure. 

Par ailleurs, on souligne le caractère peu profond des 
dépôts du Malm dans ces séries type Ambin, où des niveaux 
dolomitiques jaunes plus ou moins bréchiques sont interstratifiés 
et boudinés par la tectonique alpine. 

* La position intrabriançonnaise 
Motte, confirmée par le chevauchement 
Motte des Roche~s de Pie~~e B~une pa~ 

Nettes et Chev~il (unité de la Rocheu~e). 

du fossé de la G~ande 
de la sé~ie typ~ G~ande 

des sé~ies type Plan des 

A partir de ces données lithostratigraphiques on propose 
une reconstitution paléogéographique, au Dogger, sur une 
transve~sale Mont Pelve/Vallon de la Rocheure. Cette derniè~e met 
en évidence une morphologie de demi-graben pour le fossé de la 
Grande Motte . Celui -ci serait limité, pour sa bordure exte~ne 
(Ouest?) par l'unité Pelve/Réchasse (JAILLARD et al, 1986 / 
DONDEY, 1987) pour sa bordure interne par les séries type Plan 
des Nettes et Chevril de l'unité de la Rocheure. On propose 
également de voir dans la couvertu~e bréchique de l'unité de 
socle supé~ieu~e le témoin d'une zone paléogéog~aphique très 
étendue, appa~ue au Malm, et qui borde~ait au No~d le fossé de la 
G~ande Motte. Ceci amène à se demander si ce de~nier n'aurait pas 
eu une mo~phologie de "pull a part basin". 

2) Sur le plan tectonique, on a montré: 

* Que l'on pouvait distinguer deux unités de socles 
superposées: l'unité inférieure, véritable ossature du massif et 
l'unité supérieure qui admet une couverture jurassique adhérente. 

* Pour D1: l'existence de deux familles d'accidents 
cisaillants contemporains de cette première phase: ceux qui sont 
plissés par les plis précoces P1, ceux qui ne seront affectés que 
par les phases plicatives ultérieures (D2 et D3). Cette deuxième 
famille de structures semble caractériser un niveau structural 
plus élevé que la première, puisqu'elle n'intéresse que la partie 
supérieure de l'édifice de nappe (unité de la Rocheure et nappe 
de Schistes lustrés). 

~edoublent les 
couve~ture . 

- L'importance des 
séries et affectent 
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Le caractère extensif de la déformation D1, 
qui amène un mégaboudinage de la base de la série type Grande 
Motte (Norien), ainsi que des boudinages à l'échelle de 
l'affleurement à la fois dans le Lias type Grande Motte (DONDEY, 
1986) et dans le socle. L'existence de ces critères d'extension 
permet de proposer d'inscrire les différentes déformations dans 
le schéma de prisme d'accrétion tectonique de PLATT (1986/1987) . 

*' Pour D2: l'existence d'un vaste pli pennique déversé 
vers le Nord, à flanc inverse très étiré, dont la charnière 
pourrait se fermer dans le. massif de la Grande Casse et/ou de la 
Grande Motte. 

*' Pour D3: l'importance de D3b, deuxi ème étape du 
ré t roc ha r ria g e , qui peu t t 0 ta le me nt réorienter les structures 
apparues antérieurement. 

- L'existence d'un vaste pli rétrodéversé vers 
pli le Sud-Est, dont le Mont Pelve représenterait un 

d'entrainement kilométrique. 
- La forte composante d'étirement liée à D3b, 

qui amène un mégaboudinage de la série triasique de la fenêtre de 
Lanslebourg-Lanslevillard. 
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